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RÉSUMÉ 

La thématique du consentement sexuel (CS) a fait l’objet d’une attention importante 
aux niveaux médiatique et académique, particulièrement dans les dernières années. De 
plus, les efforts de prévention des violences à caractère sexuel ont dans une grande 
mesure été articulés en termes de promotion du CS. Le rôle des facteurs socioculturels 
dans les attitudes et comportements à l’égard du CS a toutefois peu été exploré. Cette 
recherche propose d’étudier la relation entre l’adhésion à des stéréotypes de genre (SG) 
et les attitudes et comportements vis-à-vis du CS auprès d’adultes émergent·es (18 à 
29 ans) québécois·es (N = 506). L’objectif principal de cette étude consistait à 
déterminer s’il existait une relation entre l’adhésion à des SG féminins et masculins et 
cinq dimensions attitudinales et comportementales relatives à l’intention de négocier 
le CS. Les deux modèles théoriques mobilisés et sur lesquels repose cette étude sont la 
théorie des scripts sexuels de Gagnon et Simon (1973) ainsi que la théorie du 
comportement planifié d’Ajzen (1991). Plus de 500 personnes ont répondu à un 
questionnaire autoadministré en ligne. Les résultats obtenus suite aux analyses 
quantitatives suggèrent d’abord une association positive entre l’adhésion à des SG 
féminins et masculins et les attitudes et comportements à l’égard du CS, bien qu’elle 
paraisse plus marquée pour les SG relatifs à la féminité. Ensuite, en ce qui concerne 
l’adhésion à des SG, les individus se distinguent par rapport à cette dernière en fonction 
à la fois de leur genre et de leur orientation sexuelle. Finalement, les personnes 
appartenant aux minorités de genre, les femmes et les personnes LGBQ+ obtiennent 
les scores les plus élevés par rapport au CS. La piste de l’empathie comme étant 
associée aux traits définissant la féminité est explorée en lien avec l’adhésion à des SG. 
Celle de la plus grande flexibilité des scripts sexuels des individus faisant partie des 
minorités sexuelles et de genre est également approfondie. 

Mots clés : consentement sexuel, stéréotypes de genre, adultes émergent·es, Québec, 
orientation sexuelle 

 



 

ABSTRACT 

The topic of sexual consent (SC) has received significant media and academic attention, 
particularly in recent years. In addition, sexual violence prevention efforts have to a 
large extent been articulated in terms of promoting SC. The role of sociocultural factors 
in attitudes and behaviors toward SC, however, has been little explored. This research 
proposes to study the association between adherence to gender stereotypes (GS) and 
attitudes and behaviors toward SC among emerging Quebec adults (18-29 years old) 
(N = 506). The main objective of this study was to determine whether there was a 
relation between adherence to female and male GS and five attitudinal and behavioral 
components related to the intention of negotiating SC. The two theoretical models 
mobilized and on which this study is based are Gagnon and Simon's (1973) theory of 
sexual scripts and Ajzen's (1991) theory of planned behavior. More than 500 people 
responded to an online self-administered questionnaire. The results obtained from the 
quantitative analyses first suggest a positive association between adherence to feminine 
and masculine GS and attitudes and behaviors toward SC. The association appears to 
be more pronounced for the GS related to femininity. Second, with respect to GS 
adherence, individuals distinguish themselves with respect to the latter based on both 
gender identity and sexual orientation. Finally, gender minorities, women, and LGBQ+ 
individuals score the highest on SC. Empathy as associated with femininity-defining 
traits was explored in relation to adherence to SC. The greater flexibility of sexual 
scripts of individuals belonging to sexual and gender minorities is also explored. 

Keywords: sexual consent, gender stereotypes, emerging adults, Quebec, sexual 
orientation 

 

 



 

INTRODUCTION 

Le Québec a été traversé par une seconde vague de dénonciations d’actes de violences 

à caractère sexuel à l’été 2020. Les dénonciations visaient d’abord principalement des 

personnalités publiques du milieu artistique et culturel, mais elles se sont rapidement 

étendues à toutes les sphères (Girard, 2020). Les cas judiciarisés et médiatisés ont 

illustré que les violences sexuelles touchent tous les individus, quelle que soit leur 

orientation sexuelle (La Presse canadienne, 2020). Cette situation n’est pas sans 

rappeler les vagues #AgressionNonDénoncée (#BeenRapedNeverReported), en 2014, 

et #MoiAussi (#MeToo), en 2017, lors desquelles des millions de personnes ayant subi 

des gestes de violence sexuelle ont dévoilé ce qu’elles avaient vécu. 

Les efforts de prévention des violences à caractère sexuel ont dans une grande mesure 

été articulés en termes de promotion du consentement sexuel (CS) dans les dernières 

années (Jozwkoski, Peterson et al., 2014). Au niveau local, on peut d’ailleurs penser à 

la campagne Sans oui, c’est non !, mise sur pied par différents groupes de l’Université 

de Montréal, puis reprise par d’autres universités, afin de prévenir le harcèlement et les 

agressions sexuels au sein de la communauté universitaire (Fédération des associations 

étudiantes du campus de l’Université de Montréal, 2018). Une recension des activités 

de prévention des violences sexuelles dans les milieux collégiaux et universitaires 

québécois révèle que la vaste majorité des activités (83,3 %) abordent la notion du CS 

(Hébert et al., 2018). 

Ce mémoire vise à mieux comprendre les facteurs déterminants du CS chez les adultes 

émergent·es québécois·es. Les chercheur·euses ayant étudié le CS l’ont principalement 
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fait auprès d’une population étudiante universitaire, hétérosexuelle et cisgenre. De plus, 

le rôle des normes de genre dans les attitudes et les comportements des individus à 

l’égard du CS a été peu exploré. C’est pourquoi cette recherche vise à déterminer s’il 

existe une relation entre l’adhésion à des stéréotypes de genre (SG) et les attitudes et 

comportements vis-à-vis du CS au sein de ce groupe. Elle s’intéresse aussi aux 

différences selon le genre et l’orientation sexuelle par rapport à l’adhésion aux SG et 

aux attitudes et comportements à l’égard du CS.  

Ce mémoire comporte six chapitres. Le premier présente la problématique à l’étude 

dans cette recherche. Le second chapitre dresse le portrait de l’état des connaissances 

sur les différentes dimensions du CS chez les adultes émergent·es. Y seront notamment 

examinées la compréhension et les conceptions du CS ainsi que la communication du 

CS. Le chapitre aborde aussi les relations entre l’adhésion à des SG et le CS, puis les 

scripts sexuels et le consentement. Enfin, il relate les quelques études explorant les 

différences relatives au genre et à l’orientation sexuelle en matière de CS. Le troisième 

chapitre introduit les deux modèles théoriques sur lesquels repose cette étude, soit la 

théorie des scripts sexuels de Gagnon et Simon (1973) et la théorie du comportement 

planifié d’Ajzen (1991). Le quatrième chapitre détaille par la suite la méthodologie 

quantitative employée dans le cadre de cette recherche. L’article scientifique soumis à 

une revue constitue le cinquième chapitre. Cet article présente à la fois les sections 

décrites précédemment, puis inclut également les résultats et la discussion de ces 

derniers. Finalement, le sixième chapitre permet de conclure ce mémoire. 

 



 

CHAPITRE I 

 

 

PROBLÉMATIQUE 

 

Ce chapitre expose dans un premier temps le problème à l’étude dans cette recherche. 

La pertinence d’étudier ce problème est ensuite soulignée, puis un bref résumé de l’état 

des connaissances est présenté. Nous concluons avec la question de recherche au cœur 

de cette étude.  

1.1 Introduction du problème 

Les statistiques sur le vécu de violence à caractère sexuel révèlent que les adultes 

émergent·es, soit les individus ayant entre 18 et 29 ans (Arnett, 2015), sont 

nombreux·ses à avoir vécu des violences sexuelles. En effet, entre 17 et 29 ans, près 

d’une femme sur 3 et un homme sur 10 rapportent que leur consentement sexuel (CS) 

n’a pas été respecté à au moins une reprise, soit lors d’un contact physique sexuel ou 

d’une pénétration (Lambert et al., 2017). De plus, l’Enquête sur la sécurité dans les 

espaces publics et privés indique que l’âge et l’orientation sexuelle constituent deux 

des facteurs de risque les plus importants de victimisation physique et sexuelle chez les 

individus canadiens âgés de 15 ans et plus (Cotter et Savage, 2019). Ainsi, les 

personnes plus jeunes et celles dont l’orientation sexuelle est autre que 
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l’hétérosexualité seraient plus susceptibles de rapporter au moins un événement de 

victimisation. 

Les définitions du CS et des violences sexuelles varient de façon importante, selon 

qu’elles soient légales, gouvernementales, institutionnelles ou issues de la recherche 

(O’Donohue et Shewe, 2019), mais les deux concepts demeurent essentiellement liés à 

travers ces définitions. Effectivement, selon les Centers for Disease Control, qui 

offrent une définition inclusive des violences à caractère sexuel, une violence sexuelle 

se produit lorsqu’un geste à caractère sexuel est tenté ou commis envers une personne 

« sans le consentement libre de cette personne, ou encore envers une personne qui n’est 

pas en mesure d’y consentir ou de refuser » (cité dans Institut national de santé publique 

du Québec – INSPQ, 2018). Sur le plan conceptuel, le consentement sexuel se définit 

comme étant la communication verbale ou non verbale d’un désir de s’engager dans 

une activité sexuelle (Hickman et Muehlenhard, 1999). Ce mémoire s’intéresse plus 

spécifiquement à l’intention de négocier le CS et aux facteurs qui déterminent cette 

intention.  

Les statistiques soutiennent également que, chez les adultes, ce sont 68,3 % des 

personnes ayant vécu des événements d’agression sexuelle1 déclarés à la police qui 

connaissaient leur agresseur·e (INSPQ, 2018). Ceci contredit le mythe répandu selon 

lequel l’agression sexuelle serait le plus souvent commise par un inconnu (Table de 

concertation sur les agressions à caractère sexuel de Montréal, s.d.). Plus précisément, 

chez les femmes victimes d’agression sexuelle, le ou la partenaire intime était 

 

1 Les expressions « agression sexuelle » et « violence à caractère sexuel » sont considérées comme 
équivalentes. 
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responsable de cette agression dans 17 % des cas (Sihna, 2013). Dès lors, il est essentiel 

de s’intéresser aux facteurs déterminants du respect et du non-respect du CS. 

Comme la théorie des scripts sexuels de Gagnon et Simon (1973) le suggère, les 

comportements sexuels ne seraient pas uniquement déterminés par les individus, mais 

seraient plutôt guidés par des scripts ou scénarios sexuels à différents niveaux, soit 

intrapsychique, interpersonnel et culturel. De plus, les stéréotypes de genre (SG) 

seraient perpétués et constitués par les scripts sexuels (Wilson et al., 2009). Dans cette 

recherche, les stéréotypes de genre réfèrent à « des ensembles structurés de croyances 

à propos des attributs personnels des femmes et des hommes » (Ashmore et Del Boca, 

1979 ; Garcia-Retamero et al., 2011). Diverses études ont montré que l’adhésion à des 

SG prédisait les attitudes et les comportements des individus, notamment en matière 

de sexualité (ex. Davis, 2009 ; Kiefer et Sanchez, 2007 ; Lefkowitz et al., 2014 ; Wood 

et Eagly, 2009). Plus spécifiquement, des auteur·trices ont mis en évidence que 

l’hypermasculinité, désignant l’adhésion à des rôles de genre masculins rigides, 

constituait un facteur de risque à la perpétration d’agressions sexuelles chez les 

hommes hétérosexuels (Vasquez Guerrero, 2009 ; Vechiu, 2019). Peu d’écrits portent 

sur la relation entre l’adhésion à des SG et les attitudes et comportements à l’égard du 

CS et ce mémoire pallie au moins partiellement cette lacune. Plus précisément, cette 

étude s’intéresse à l’intention de négocier le CS chez la population des adultes 

émergent·es québécois·es, soit les individus âgés de 18 à 29 ans (Arnett, 2015), un 

groupe d’âge fortement concerné par le problème des violences à caractère sexuel, 

comme mentionné ci-haut. 

1.2 L’importance du genre 

Divers·es chercheur·euses se sont intéressé·es à l’enjeu du CS, particulièrement dans 

les deux dernières décennies. Les résultats des études mettent en lumière que le genre 

est une variable cruciale en lien avec le CS (ex. Humphreys, 2007 ; Jozkowski et al., 
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2014a). On retrouve d’importantes différences dans les façons de comprendre, de 

communiquer et d’interpréter le CS en fonction du genre. Le CS serait aussi 

communiqué par le biais de stratégies directes et indirectes ainsi que verbales et non 

verbales. Une proportion non négligeable des adultes émergent·es démontrerait aussi 

des attitudes liées au CS qui seraient en contradiction avec la législation canadienne 

(ex. Goodcase et al., 2019). De plus, la relation entre les scripts sexuels et les attitudes 

et comportements à l’égard du CS a été davantage étudiée que celle entre les SG et les 

mêmes aspects du CS. Les résultats des études recensées sur le sujet tendent à indiquer 

qu’une adhésion plus rigide aux normes de genre serait associée à des attitudes et 

comportements moins favorables au CS (ex. Warren et al., 2015). Aussi, la grande 

majorité des études sur le CS a été réalisée auprès d’échantillons d’étudiant·es 

universitaires hétérosexuel·les et cisgenres. La présente étude se veut plus inclusive 

que les précédentes puisqu’elle s’intéresse à la fois aux personnes de la diversité 

sexuelle et de genre. On parle donc des personnes dont l’orientation sexuelle est 

lesbienne, gaie, bisexuelle, queer ou autre qu’hétérosexuelle (LGBQ+) et celles 

appartenant aux minorités de genre2. 

1.3 Pertinence du problème 

Plusieurs éléments étayent la pertinence du problème à l’étude dans ce mémoire. 

D’abord, sur le plan social, s’il existe un consensus concernant le fait que le 

consentement est important dans les relations intimes, les statistiques présentées plus 

haut permettent de mettre en lumière que les violences à caractère sexuel représentent 

un enjeu de santé publique majeur au Québec, tout comme dans le reste du Canada. De 

plus, diverses stratégies de prévention des violences sexuelles et de promotion du CS 

 

2 Consulter la section 3.2.1 pour la définition conceptuelle des personnes issues des minorités de genre. 
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ont émergé au cours des dernières années. Celles-ci peinent néanmoins parfois à 

considérer l’ensemble des facteurs aux différents niveaux du modèle systémique de 

Bronfenbrenner (2005), dont les facteurs socioculturels (Jozkowski et al., 2017). Les 

pratiques relatives au CS sont liées à des conceptions profondément ancrées, par 

exemple par rapport au genre, à l’orientation sexuelle et à l’âge (Brady et al., 2017). 

D’un point de vue scientifique, il est donc essentiel de comprendre les différents 

facteurs déterminants du CS et leurs nuances.  

De plus, la période développementale d’adulte émergent·e est relativement récente, 

ayant fait son apparition il y a un peu plus d’une vingtaine d’années (Arnett, 2000). Les 

adultes émergent·es possèdent des caractéristiques développementales propres à eux et 

elles ; Arnett (2004) résume cette période comme étant « l’âge des explorations 

identitaires, l’âge de l’instabilité, l’âge de l’égocentrisme, l’âge du sentiment d’entre-

deux et l’âge des possibilités »3. En effet, pendant la majeure partie du XXe siècle, la 

majorité des individus, au début de leur vingtaine, se mariaient et intégraient un emploi 

stable à temps plein. Ce paradigme a changé vers la fin du siècle : l’âge médian du 

mariage est passé du début à la fin de la vingtaine, les études et la formation se sont 

prolongées, étant liées à des changements d’emploi plus fréquents, et les mœurs 

sexuelles ont également changé (Arnett, 2007). Selon l’enquête PIXEL (Lambert et al., 

2017), chez les personnes ayant déjà eu des rapports sexuels, si environ un individu sur 

dix âgé de 21 à 29 ans n’a eu qu’un·e seul·e partenaire sexuel·le dans sa vie (hommes : 

11 %, femmes : 12,6 %), c’est environ 45 % d’entre eux qui ont eu 7 partenaires 

sexuel·les (hommes : 44,8 %, femmes : 47,8 %) et environ 20 % qui en ont eu 15 ou 

plus (hommes : 20,6 %, femmes : 19,5 %). La période développementale d’adulte 

 

3 Toutes les citations en anglais dans le texte ont fait l’objet d’une traduction libre. 
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émergent·e représente donc une période d’exploration sexuelle où le CS doit être établi 

à chaque relation sexuelle ainsi qu’avec chaque nouveau·elle partenaire sexuel·le. 

En outre, la pertinence sexologique de cette étude réside dans son effort de comprendre 

les éléments qui contribuent à promouvoir des pratiques et des relations saines, 

égalitaires et consensuelles entre les individus ; en d’autres mots, de promouvoir la 

santé sexuelle. Ce mémoire souhaite également prendre en considération les personnes 

issues des minorités sexuelles et de genre, qui sont le plus souvent omises dans les 

études. Les pratiques de prévention, de formation et de sensibilisation à l’égard du CS, 

en tenant compte à la fois des rôles de genre, de l’orientation sexuelle et de l’identité 

de genre, pourront potentiellement être mieux orientées et adaptées à différents groupes 

et individus en fonction des résultats obtenus. 

L’étude de l’adhésion à des SG permet également d’observer dans quelle mesure les 

adultes émergent·es québécois·es adhèrent encore ou non aux normes de genre, et ce, 

en fonction de leur propre genre. Elle permet en plus d’examiner comment les 

personnes issues des minorités de genre se situent par rapport à leur adhésion aux SG. 

Parallèlement, ce mémoire contribue à offrir des données probantes à propos de 

groupes sous-étudiés concernant le CS, soit les individus appartenant aux minorités de 

genre ainsi que ceux dont l’orientation sexuelle correspond à l’acronyme LGBQ+. Les 

distinctions soulevées entre les attitudes et comportements relatifs au CS des hommes 

cisgenres, des femmes cisgenres et des personnes appartenant aux minorités de genre 

appuient finalement la pertinence de la présente étude.  

1.4 Question de recherche 

Les sections précédentes témoignent de la pertinence de s’intéresser aux normes de 

genre comme facteur déterminant potentiel des attitudes et comportements qui 

prédisent l’intention de négocier le CS. La question générale qui oriente cette recherche 
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est la suivante : quelle est la relation entre l’adhésion à des SG et les attitudes et 

comportements prédisant l’intention de négocier le CS chez les adultes émergent·es 

québécois·es ? 



 

CHAPITRE II 

 

 

ÉTAT DES CONNAISSANCES 

Ce chapitre dresse d’abord un portrait des recherches concernant les attitudes, 

croyances et comportements des adultes émergent·es à l’égard du consentement sexuel 

(CS). Il relève ensuite les résultats les plus saillants des études concernant la relation 

entre l’adhésion à des stéréotypes de genre (SG), puis les scripts sexuels, et le CS. Le 

rôle des variables du genre et de l’orientation sexuelle sera examiné avant de conclure 

en relevant les principales limites des études consultées dans le cadre de cette recension 

des écrits. 

2.1 Le consentement sexuel chez les adultes émergent·es 

Dans les prochains paragraphes, nous examinerons les études sur les perceptions et les 

conceptions du CS des adultes émergent·es, leurs façons de le communiquer, leurs 

croyances relatives au CS, le rôle du statut relationnel par rapport au CS, puis les 

données spécifiques à la population des femmes en rapport avec le CS. 

Tout d’abord, le CS est compris et décrit par les adultes émergent·es comme un enjeu 

complexe et un processus subtil (Beres, 2010 ; Brady et al., 2017 ; Jozkowski et al., 

2018). Il serait exprimé de multiples façons indirectes et ambiguës. Des discussions 

directes à propos du CS dans le contexte de relations sexuelles représenteraient des 

exceptions (Shumlich et Fisher, 2018). Il peut être conçu de deux façons par les adultes 
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émergent·es : comme un événement isolé (discrete event) ou comme un processus 

continu. Un événement isolé réfère à « dire ou faire quelque chose qui est interprété 

comme un consentement » (Muehlenhard et al., 2016), alors qu’un processus réfère à 

une négociation continue (Beres, 2014). Les femmes seraient plus nombreuses que les 

hommes à considérer le CS comme un processus et les hommes plus nombreux que les 

femmes à le percevoir comme un événement isolé (Humphreys, 2004).  

Plus concrètement, des signaux indirects seraient interprétés comme un consentement 

à avoir des relations sexuelles par de nombreux hommes. Par exemple, accepter 

d’accompagner une personne chez elle serait interprété par ces hommes comme un 

indicateur d’une activité sexuelle certaine (Jozkowski et al., 2018 ; Shumlich et Fisher, 

2020). Les femmes, de leur côté, seraient nombreuses, après avoir accepté de 

raccompagner ou de se faire raccompagner, à considérer comme inapproprié de dire 

non à des rapports sexuels par la suite (Burkett et Hamilton, 2012) puisqu’elles auraient 

donné leur CS de façon implicite (Hirsch et al., 2019). Dans l’étude de Lofgreen et al. 

(2017), 145 étudiants d’une université états-unienne s’identifiant comme hommes ont 

complété un questionnaire à la suite de la lecture de vignettes présentant une interaction 

sexuelle entre un homme et une femme. Les hommes ont ensuite été interrogés quant 

à leurs perceptions du désir sexuel de la femme dans la vignette, de son consentement 

à poursuivre l’interaction, puis de son consentement à avoir une relation sexuelle. Les 

auteur·trices concluent à la lumière de leurs résultats que les hommes « confondent des 

facteurs contextuels indicatifs du désir sexuel avec un consentement implicite » (p. 22). 

Toujours concernant la conception du CS par les adultes émergent·es, Goodcase et al. 

(2019) ont tenté de déterminer s’il existait des profils distincts de scripts sexuels relatifs 

au CS chez les étudiant·es d’une université du Midwest des États-Unis. Au terme d’une 
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analyse de profils latents, iels4 ont identifié quatre profils. La majorité des étudiant·es 

universitaires (76,6 %) s’assureraient d’obtenir le CS de leurs partenaires sexuel·les et 

mettraient fin à la relation sexuelle si ceux-ci ou celles-ci semblaient inconfortables 

(profil 1). Trois autres profils se retrouvaient chez les étudiant·es, soit « respecter un 

consentement seulement s’il est explicite » (profil 2), « incertain·e par rapport à un 

consentement non explicite » (profil 3) ou « ne demande pas un consentement verbal 

dans une relation » (profil 4). Les hommes étaient statistiquement plus nombreux que 

les femmes à faire partie du profil 2. 

Concernant les stratégies de communication du CS, le type d’indicateurs utilisés pour 

communiquer celui-ci varierait en fonction du degré d’intimité des comportements 

sexuels. Jozkowski et al. (2014a) se sont penché·es sur les stratégies de communication 

du CS dans une étude états-unienne auprès d’un échantillon de 185 étudiant·es 

universitaires hétérosexuel·les. Les indicateurs verbaux ou un mélange d’indicateurs 

verbaux et non verbaux seraient plus souvent rapportés pour des comportements plus 

intimes (ex. pénétration vaginale ou pénétration anale) comparativement à des 

comportements moins intimes (ex. caresses sexuelles ou relations sexuelles orales). 

Selon cette même étude, les participant·es étaient plus susceptibles de rapporter l’usage 

d’indicateurs verbaux pour indiquer leur propre CS, mais s’appuyaient davantage sur 

des indicateurs non verbaux pour interpréter le CS de leurs partenaires. Étant donné 

cette discordance, les auteur·trices émettent l’hypothèse selon laquelle les individus 

surestimeraient l’aspect verbal de leur propre communication puisqu’il existerait un 

écart entre leurs intentions et la réalité. Shumlich et Fisher (2018), qui s’intéressaient à 

 

4 Le pronom neutre « iel » ou « iels » a été adopté afin de désigner tous les individus, indépendamment 
de leur genre. Celui-ci permet notamment une meilleure représentation des femmes et des personnes 
issues des minorités de genre. Pour la même raison, les appellations de personnes (ex. auteur·trices) sont 
présentées au féminin et au masculin. 
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l’expression et à la vérification du CS dans les interactions sexuelles, ont effectué une 

analyse thématique des réponses à des questions ouvertes d’étudiant·es universitaires 

de l’Ontario. Leurs résultats indiquent que la communication à propos du CS serait plus 

souvent indirecte et implicite, voire « voilée ». 

Diverses études ont révélé que les adultes émergent·es montraient des attitudes qui 

étaient discordantes par rapport à la législation canadienne afférente au CS. Par 

exemple, une proportion non négligeable d’étudiant·es trouverait acceptable d’avoir 

des relations sexuelles avec une personne ivre (Bergeron et al., 2020 ; Goodcase et al., 

2019). Sur la base d’une démarche ethnographique impliquant des entretiens 

approfondis et l’observation de participant·es, les résultats de Hirsch et al. (2019) 

indiquent que les rapports sexuels impliquant de la consommation d’alcool sont 

normalisés dans le cadre d’activités sociales chez les étudiant·es universitaires. 

Enfin, quelques recherches font ressortir l’importance de tenir compte du contexte 

relationnel dans les pratiques relatives au consentement. Ainsi, Bay-Cheng et Eliseo-

Arras (2008) ont conduit une analyse thématique après avoir interrogé 22 étudiantes de 

premier cycle universitaire, aux États-Unis, à propos de leurs rapports hétérosexuels 

consensuels, mais non désirés5. Leurs résultats montrent que le fait d’avoir eu des 

relations (hétéro-)sexuelles auparavant avec un même partenaire sexuel (sexual 

precedence) apparaissait comme un des éléments ayant contribué à ces relations non 

désirées. Plus concrètement, avoir consenti à une relation « se traduirait en un 

consentement automatique pour toutes les futures relations sexuelles avec [ce 

partenaire] » (p. 391). La notion d’un CS continu dans le cadre d’une relation, à moins 

d’une indication contraire, est également évoquée par certain·es des participant·es de 

 

5 Il importe de préciser que l’acte de consentir à des contacts sexuels est distingué du désir d’avoir ces 
mêmes contacts dans de nombreux écrits de la littérature sur le CS (Peterson et Muehlenhard, 2007). 
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l’étude de Brady et al. (2017). Beres et al. (2004), Jozkowski et al. (2014a) et Shumlich 

et Fisher (2020) ont aussi mis en lumière que le CS pouvait différer selon qu’il s’agisse 

d’une relation à long terme, d’une relation occasionnelle ou entre des partenaires 

anonymes.  

Certaines études se sont intéressées aux discours des femmes en lien avec le CS. À ce 

sujet, de nombreuses jeunes femmes se considèrent comme responsables d’établir 

verbalement des limites claires sur le plan sexuel, sans quoi des actes posés sans leur 

consentement ne pourraient être qualifiés d’agression sexuelle. En ce sens, l’étude de 

Burkett et Hamilton (2012) met en exergue l’impact des discours et des normes de 

genre sur la sexualité des femmes dans les sociétés occidentales. Les normes 

néolibérales promeuvent des notions de liberté, d’autonomie et de responsabilité 

individuelle. Celles-ci, combinées aux approches d’évitement du risque (risk 

avoidance), inhérentes à de nombreuses campagnes de prévention des violences 

sexuelles qui encouragent les femmes à « simplement dire non » (just say no), teintent 

la compréhension du CS et de la violence sexuelle des jeunes femmes interrogées. 

Finalement,  dans leur étude auprès de 972 femmes étudiant à l’université, Fantasia et 

al. (2015) ont constaté que les femmes qui possédaient une plus grande sensibilisation 

vis-à-vis du CS étaient plus susceptibles de rapporter avoir subi des événements de 

contacts sexuels coercitifs (forced sex). 

2.2 La relation entre les stéréotypes de genre et le consentement sexuel 

Bien que les études sur le CS se soient multipliées au cours des dernières années, très 

peu d’entre elles se sont intéressées spécifiquement à l’influence de l’adhésion à des 

SG sur les attitudes et comportements à l’égard du CS. Notons au préalable que les 

façons de conceptualiser le CS et les SG divergent grandement à travers les différentes 

études. L’étude de Boratav et Çavdar (2012), portant notamment sur l’incidence et la 

dynamique d’expériences de CS chez des étudiant·es universitaires turc·ques, visait à 
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déterminer comment les SG étaient liés au CS lors d’activités sexuelles non désirées. 

Les chercheuses ont opérationnalisé la variable des SG par l’endossement d’attentes 

traditionnelles féminines et masculines concernant spécifiquement la sexualité. Leurs 

résultats ont montré que tous·tes les participant·es étaient plus susceptibles d’adhérer 

à des SG traditionnels sur la sexualité masculine (ex. « Un homme veut et est toujours 

prêt à avoir une relation sexuelle avec une femme. ») que sur la sexualité féminine (ex. 

« Les femmes veulent parfois dire ‘’oui’’ même quand elles disent ‘’non’’ à du sexe. »). 

Toutefois, aucun lien significatif n’a été trouvé entre l’adhésion à des SG et le 

consentement à des rapports sexuels non désirés, chez les femmes comme chez les 

hommes.  

Warren et al. (2015) ont étudié chez des jeunes hommes universitaires et hétérosexuels 

la relation entre la compréhension du CS, mesurée à l’aide de questions sur des 

vignettes, et la perpétration d’une agression sexuelle dans les 12 derniers mois. Iels ont 

pu observer que la compréhension du CS médiait la relation entre la conformité aux 

normes de masculinité et la perpétration d’une agression sexuelle. En d’autres mots, un 

niveau de conformité élevé aux normes de masculinité (ex. « Je ressens souvent le 

besoin d’être en charge des personnes autour de moi ») était associé à une faible 

compréhension du CS et ce même niveau de compréhension du CS était associé à de 

plus hauts taux de perpétration d’une agression sexuelle dans les 12 derniers mois. Hust 

et al. (2017), de leur côté, ont défini les SG comme les manières dont « les hommes et 

les femmes devraient interagir dans une relation ». Iels ont trouvé que les femmes qui 

étaient plus en accord avec les SG obtenaient des scores moins élevés quant aux 

anticipations relatives au CS, soit celles de chercher le consentement d’un·e partenaire 

(ex. « Je n’aurais pas de sexe quand mon partenaire et moi sommes trop intoxiqué·es 

pour donner notre consentement »), d’adhérer aux décisions en rapport avec le CS (ex. 

« Je préfèrerais ne pas avoir de sexe plutôt que de forcer quelqu’un ») et de refuser une 

activité sexuelle non désirée (ex. « Je me sentirais confiant·e de pouvoir refuser les 
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avances sexuelles de quelqu’un »). Toutefois, aucune de ces relations n’était 

statistiquement significative.  

Hermann et al. (2018) ont étudié la relation entre la masculinité hostile (aussi appelée 

hypermasculinité) et les attitudes et comportements à l’égard du CS. Iels ont utilisé 

l’instrument de mesure Sexual Consent Scale–Revised de Humphreys et Brousseau 

(2010). Chez les étudiants universitaires sondés (N = 144), des niveaux plus élevés de 

masculinité hostile étaient associés à un plus faible contrôle comportemental perçu face 

à l’établissement du CS et à des attitudes moins positives vis-à-vis du CS. 

L’hypermasculinité était également associée à un plus grand usage de comportements 

indirects par rapport au CS. Finalement, dans un échantillon mixte, Mackay et 

Kozlowski (2018) ont trouvé une association entre l’adhésion à des SG féminins et des 

attitudes plus positives à l’égard de l’établissement du CS. 

2.3 Les scripts sexuels et le consentement sexuel 

Les liens entre les scripts sexuels et le CS ont été étudiés par certain·es auteur·trices 

(Hust et al., 2017 ; Jozkowski et Peterson, 2013 ; Katz et Schneider, 2015). D’abord, il 

est estimé qu’il existe une grande proximité entre les scripts sexuels et les SG. Ainsi, 

les SG seraient appris par l’entremise de modèles d’activités sociales, interpersonnelles 

et sexuelles, et les scripts sexuels permettraient donc la perpétuation des SG (Wilson 

et al., 2009). À ce propos, dans la littérature, on retrouve parfois les expressions 

« stéréotype sexuel » et « script sexuel » utilisées de façon confondue (Hust et al., 

2017). Selon Gagnon et Simon (1973), les scripts sexuels seraient des scénarios d’actes 

sexuels qui constitueraient des repères pour les individus. À ce sujet, Brady et al. (2017) 

visaient à cerner comment les jeunes adultes hétérosexuel·les de 16 à 24 ans 

comprenaient le CS lors d’activités sexuelles consenties. Leur analyse de données 

provenant d’ateliers et d’un questionnaire en ligne à réponses ouvertes a relevé que la 

majorité des participant·es possédaient une certaine compréhension du CS, c’est-à-dire 
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associaient celui-ci à des « notions d’accord positif entre des partenaires, d’une volonté 

commune d’avoir une activité sexuelle, ou de demander, donner ou recevoir une 

autorisation pour une activité sexuelle » (p. 9). Les femmes étaient plus nombreuses 

(95 %) que les hommes (85 %) à comprendre le concept du CS. En outre, les scripts 

sexuels des « femmes passives » et des « hommes actifs » étaient présents dans les 

discours de certain·es et le processus de CS était considéré comme complexe par sa 

nature changeante et difficile à mettre en application. 

Selon plusieurs études, un script sexuel traditionnel relatif au CS chez les personnes 

hétérosexuelles est celui de l’homme initiateur des relations sexuelles et de la femme 

accordant ou non son CS (Burkett et Hamilton, 2012 ; Hirsch et al., 2019 ; Humphreys, 

2007 ; Jozkowski et Peterson, 2013). Ainsi, les femmes seraient responsables d’établir 

et de communiquer clairement les limites de la relation sexuelle (Burkett et Hamilton, 

2012 ; Jozkowski et al., 2017). Jozkowski et Peterson (2013) ont examiné, dans leur 

étude qualitative, comment le CS était communiqué chez les étudiant·es universitaires 

en dégageant les différences de genre dans leur discussion des résultats. Quatre thèmes 

ont émergé, dont l’adhésion à des scripts sexuels traditionnels où les hommes sont 

responsables d’initier les rapports sexuels et où les femmes agissent à titre de 

« gardiennes des limites » sur le plan sexuel (sexual gatekeepers); les femmes ne 

feraient donc que répondre aux avances masculines. 

2.4 Les différences selon le genre et l’orientation sexuelle 

2.4.1 Les différences de genre 

Le genre est une variable essentielle dans l’étude du CS. Les études ont identifié 

plusieurs différences de genre entre les femmes et les hommes dans la façon dont iels 

interprètent et communiquent leur CS. D’abord, iels divergeraient selon le type 

d’indicateurs utilisés pour communiquer leur CS. Les femmes communiqueraient 
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celui-ci à l’aide de plus de stratégies verbales que de stratégies non verbales alors que 

les hommes utiliseraient plus de stratégies non verbales, directes ou indirectes 

(Hickman et Muehlenhard, 1999 ; Jozkowski et al., 2014a). Ces différences seraient 

toutefois modestes, selon Hickman et Muehlenhard (1999). De plus, les hommes 

adhèreraient plus que les femmes à la croyance selon laquelle les « comportements non 

verbaux seraient tout aussi efficaces que la communication verbale pour indiquer un 

consentement » (Humphreys, 2007, p. 312). C’est ce que révèle l’étude canadienne de 

Humphreys réalisée auprès de 415 étudiant·es universitaires de premier cycle à partir 

d’un questionnaire sur une vignette décrivant une interaction hétérosexuelle. 

Concernant les stratégies d’établissement du CS, les résultats de l’étude indiquent 

également que les hommes préféraient présumer du CS de leur partenaire plutôt que de 

le demander avant la relation sexuelle. Les femmes étaient plus nombreuses que les 

hommes à préférer établir le CS avant la relation. 

Ensuite, dans leur étude sur les stratégies de communication du CS, Jozkowski et al. 

(2014b) ont mis en évidence que les femmes auraient plus de probabilités de 

communiquer leur CS par des comportements passifs et sans réponse 

(ex. communication du CS par une absence de signal non verbal), alors que les hommes 

adopteraient plus de comportements de quasi-pression (borderline pressure) 

(ex. poursuite du rapport sexuel à moins que le ou la partenaire arrête). Des tactiques 

agressives similaires chez les jeunes hommes étudiants universitaires ont aussi été 

relevées par Jozkowksi et Peterson (2013) dans leur étude qualitative auprès de 

185 étudiant·es universitaires. 

Une enquête québécoise s’est penchée sur les attitudes à l’égard du CS. Bergeron et al. 

(2020) ont interrogé plus de 6 000 membres de la communauté collégiale, dont la 

majorité était des étudiant·es. Les autrices ont constaté que les femmes cisgenres ainsi 

que les personnes issues des minorités de genre étaient plus nombreuses que les 

hommes cisgenres à manifester des attitudes favorables au CS. Elles ont traduit 
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l’échelle de Humphreys (2000) intitulée Sexual Consent Attitudes Scale. Quelques 

exemples d’énoncés sont : « Si une proposition sexuelle est faite et que votre partenaire 

dit ‘’non’’, c’est correct de continuer à négocier la proposition. » et « Demander 

verbalement le consentement sexuel diminue le plaisir de l’activité sexuelle 

(l’ambiance est brisée, par exemple). » (Bergeron et al., 2019) 

Des différences de genre existent aussi à propos de l’adhésion aux SG. En effet, Hust 

et al. (2017) ont mené un sondage en ligne aux États-Unis auprès de 447 étudiant·es 

universitaires de 18 à 25 ans. Leurs résultats ont montré que les hommes adhèreraient 

à plus de SG relationnels (ex. « Les hommes veulent du sexe ; les femmes veulent des 

relations. ») que les femmes. Les hommes auraient aussi moins d’attentes de refuser 

une activité sexuelle non désirée et d’adhérer aux décisions relatives au CS dans une 

relation sexuelle que les femmes. En somme, l’ensemble des différences de genre 

présentées ci-dessus indiquent la nécessité de tenir compte de la variable du genre dans 

l’analyse des SG et de leurs liens au CS. 

2.4.2 Les différences selon l’orientation sexuelle 

À notre connaissance, uniquement deux études ont abordé le CS chez des populations 

non hétérosexuelles (Beres et al., 2004 ; McLeod, 2015). Les analyses de Beres et al. 

(2004), portant sur un échantillon de femmes et d’hommes ayant déjà eu des contacts 

sexuels avec un·e « partenaire du même sexe », ont permis d’observer que les 

comportements non verbaux (ex. sourire) étaient plus fréquemment utilisés que les 

comportements verbaux (ex. demander si le ou la partenaire a un condom/une digue 

dentaire) pour exprimer un CS. Pour indiquer leur CS, les hommes ayant des relations 

sexuelles avec d’autres hommes utilisaient davantage de signaux non verbaux que les 

femmes ayant des rapports sexuels avec d’autres femmes. Ces derniers résultats sont 

similaires avec ceux des études de Hickman et Muehlenhard (1999) et de Jozkowski et 

al. (2014a), rapportés plus haut, dont les échantillons étaient composés d’individus 

hétérosexuels. McLeod (2015), de son côté, s’est intéressée à la communication du CS 
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avec un·e nouveau ou nouvelle partenaire sexuel·le à partir d’un échantillon constitué 

de 907 personnes ayant eu des contacts sexuels hétérosexuels et 182 autres ayant eu 

des contacts sexuels avec un·e partenaire du même genre. Les couples de même genre 

obtenaient des scores significativement plus élevés que les couples hétérosexuels quant 

au CS verbal (consentement explicite). Ces résultats s’expliquent selon l’autrice par le 

fait que « les couples de même genre [s'appuieraient] davantage sur des styles de 

consentement verbal […] en l'absence de scénarios sexuels pour guider un 

comportement sexuel stéréotypé socialement accepté » (p. 17). Beres et al. (2004) 

évoquent aussi l’hypothèse selon laquelle les hommes et femmes non exclusivement 

hétérosexuel·les adhèreraient moins fortement aux SG dans leurs comportements 

sexuels étant donné qu’iels transgresseraient les normes comportementales en 

s’engageant dans des rapports sexuels avec des individus du même genre. Ces 

personnes seraient donc plus conscientes de ces normes et tenteraient de s’en distancier. 

2.5 Limites dans les études sur la relation entre les stéréotypes de genre et le 
consentement sexuel 

Une des limites dans les études recensées est que la majorité d’entre elles portent 

spécifiquement sur les adultes émergent·es universitaires (ex. Boratav et Çavdar, 2012 ; 

Hust et al., 2017 ; Jozkowski et Peterson, 2013 ; Katz et Schneider, 2015 ; Warren et 

al., 2015) ou sur des échantillons majoritairement composés d’étudiant·es 

universitaires (Brady et al., 2017). Les résultats ne sont donc pas nécessairement 

généralisables à la population des adultes émergent·es. Il est aussi très fréquent que 

seulement les individus hétérosexuels soient pris en compte (Boratav et Çavdar, 2012 ; 

Hust et al., 2017 ; Jozkowski et Peterson, 2013 ; Katz et Schneider, 2015 ; Shumlich et 

Fisher, 2020 ; Warren et al., 2015). Certaines études contiennent un biais 

hétéronormatif implicite (Hust et al., 2017) ou explicite (Boratav et Çavdar, 2012) dans 

les énoncés des échelles de mesure faisant référence à des rapports hétérosexuels 

spécifiquement (ex. « La meilleure façon d’attirer un homme, pour une femme, est 
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d’utiliser son corps et son allure »). La sélection d’un échantillon composé uniquement 

d’individus hétérosexuels est parfois justifiée par le fait que les scripts sexuels 

traditionnels sont considérés comme étant spécifiques aux relations hétérosexuelles 

(Jozkowski et al., 2014a) ou par le faible nombre de personnes non hétérosexuelles, 

lequel serait insuffisant pour en tenir compte dans les analyses (Jozkowski et Peterson, 

2013). Pourtant, les stéréotypes de genre en tant qu’attributs associés aux femmes et 

aux hommes concernent également les individus LGBQ+.  

Finalement, peu d’études portent spécifiquement sur la relation entre l’adhésion à des 

SG et les attitudes et comportements à l’égard du CS. Bien que les résultats de Boratav 

et Çavdar (2012) soient éclairants sur le sujet, les expériences d’étudiant·es 

universitaires turc·ques pourraient différer de façon importante de celles de 

Canadien·nes du même âge. De plus, à notre connaissance, aucune recherche 

examinant la relation entre les SG et le CS précisément n’a été réalisée au Québec ou 

au Canada et cette étude représente donc la première à le faire. 



 

CHAPITRE III 

 

 

CADRE CONCEPTUEL 

Ce chapitre décrit dans un premier temps les modèles théoriques mobilisés dans le 

cadre de cette recherche, soit la théorie des scripts sexuels de Gagnon et Simon (1973) 

ainsi que la théorie du comportement planifié d’Ajzen (1991). Dans un second temps, 

nous présentons l’objectif ainsi que les questions et hypothèses de recherche. 

3.1 Modèles théoriques 

3.1.1 Théorie des scripts sexuels 

La théorie des scripts sexuels (Gagnon et Simon, 1973) postule que les scripts (ou 

scénarios6) sexuels agiraient comme des guides du comportement sexuel et que les 

individus adhèreraient à ces prescriptions à différents niveaux (Gagnon, 2008). Il 

existerait trois ordres de scripts sexuels : les scripts culturels, les scripts interpersonnels 

et les scripts intrapsychiques. Les scripts culturels représentent les messages, normes 

et valeurs véhiculés dans la société. Ceux-ci guideraient les comportements jugés 

appropriés dans diverses situations touchant la sexualité. Gamble (2019) définit les 

scripts hétéronormatifs comme étant « des scripts culturels qui prescrivent des rôles et 

 

6 Les deux expressions sont considérées comme équivalentes. 
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des comportements hétéronormatifs pour des situations sexuelles » (p. 709). Ensuite, 

la négociation des scripts culturels dans les interactions sociales et sexuelles 

composerait les scripts interpersonnels. Les scripts intrapsychiques, quant à eux, 

seraient constitués des envies, désirs et préférences sexuels de l’individu. Ces derniers 

seraient façonnés entre autres par les scripts culturels et interpersonnels. 

Ensuite, il y a lieu d’expliciter la relation entre les scripts sexuels et les stéréotypes de 

genre (SG). À ce sujet, Wilson et al. (2009) indiquent que : 

Les scénarios sexuels peuvent également sous-tendre et perpétuer les 
stéréotypes sexuels. […] Ces stéréotypes existent en fonction des scripts 
intrapsychiques, interpersonnels et culturels. Les stéréotypes sexuels 
s'apprennent à travers des processus de socialisation culturelle et sont 
traduits, révisés ou renforcés par des modèles d'activités interpersonnelles, 
sociales et sexuelles, ainsi que par des idéologies personnelles (Knapp-
Whittier et Melendez, 2004 ; Simon, 1999). (p. 400) 

Les SG seraient alors perpétués par la répétition de comportements guidés par les 

scripts sexuels sociaux (Naurin et al., 2019). 

Selon la théorie des scripts sexuels, il existerait notamment un script culturel qui 

légitimerait la sexualité des hommes et condamnerait celle des femmes, introduisant 

ainsi un double standard dans les pratiques sexuelles (Gagnon, 2008). Wiederman 

(2005) parle plus précisément d’un script traditionnel hétérosexuel selon lequel la 

sexualité des hommes constituerait un but et serait orientée vers le plaisir, alors que les 

femmes se verraient attribuer un rôle de « gardienne des limites sexuelles ». L’idée 

d’une « pulsion sexuelle masculine » codifierait la sexualité masculine comme 

agentive et pulsionnelle. La sexualité des femmes serait quant à elle passive. Simon et 

Gagnon (1986) soulignent toutefois que « les scénarios culturels sont rarement 

prédictifs des comportements réels » (p. 98). Hill (2006) évoque aussi d’ailleurs que 

« les hypothèses hétéronormatives des scénarios hétérosexuels sont facilement 
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contestées. » (p. 147) À ce propos, la recension des écrits du chapitre précédent illustre 

notamment que les femmes emploient des stratégies actives, par exemple des stratégies 

verbales, pour communiquer leur consentement sexuel (CS) dans le cadre de relations 

sexuelles (Hickman et Muehlenhard, 1999 ; Jozkowski et al., 2014a). Dans le cadre de 

la présente recherche, la théorie des scripts sexuels nous informe sur les façons dont 

les comportements sexuels, dont ceux relatifs au CS, sont façonnés et genrés. 

Quelques décennies après l’énonciation de la théorie des scripts sexuels (Gagnon et 

Simon, 1973), divers·es auteur·trices mettent en lumière la pérennité des scripts 

traditionnels hétérosexuels auprès des adultes émergent·es. Par exemple, pour 

déterminer le CS de leurs partenaires, les hommes hétérosexuels participant à l’étude 

de Jozkowski et Peterson (2013) étaient nombreux à mentionner qu’ils 

« demanderaient aux femmes si elles veulent avoir une relation sexuelle » (p. 519). Les 

femmes, à leur tour, indiquaient qu’elles consentiraient à des rapports sexuels après 

que leur partenaire leur ait demandé. Humphreys (2007) ainsi que Jozkowski et al. 

(2014b) rapportent des résultats très similaires. Malgré des progrès notables tendant 

vers l’égalité des genres, les croyances stéréotypées à l’égard des rôles de genre teintent 

toujours les comportements sexuels des adultes émergent·es (Jozkowski et Peterson, 

2013). Hill (2006) argumente toutefois que de nouveaux scripts sexuels, tels que celui 

des « hommes féminins » (ou métrosexuels), ébranlent les scripts traditionnels 

hétéronormatifs. 

En outre, le chapitre précédent a permis de faire ressortir le fait que la majorité des 

études utilisant le modèle théorique des scripts sexuels se sont concentrées sur les 

relations hétérosexuelles et cisgenres (Wiederman, 2015). Selon Jozkowski et al. 

(2014a), « les scripts sexuels traditionnels s'appliquent spécifiquement aux interactions 

hétérosexuelles. » (p. 907) Néanmoins, de nombreux écrits de Gagnon et Simon, 

notamment certains dans Sexual Conduct (2005 ; deuxième édition), portent sur les 

scripts sexuels homosexuels des hommes gais et ceux des femmes lesbiennes.  
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Selon Gagnon (2008), les scripts hétérosexuels ne se retrouveraient pas dans les 

relations entre des individus de même genre, ceux-ci possédant des scripts culturels 

propres à eux. À ce sujet, des auteur·trices ont mobilisé la théorie des scripts sexuels 

pour analyser les comportements relatifs au CS chez les personnes lesbiennes, gaies, 

bisexuelles, queer et autres qu’hétérosexuelles (LGBQ+). Beres et al. (2004) suggèrent 

que les scripts des personnes ayant des relations sexuelles avec des personnes du même 

genre (men who have sex with men ; women who have sex with women) seraient plus 

flexibles que les scripts hétérosexuels. Les résultats des chercheur·euses mettent 

toutefois en lumière que leurs scripts ne seraient pas radicalement différents des scripts 

hétérosexuels puisque les personnes LGBQ+ ont « généralement été socialisées à 

l’intérieur des mêmes systèmes de genre que les hétérosexuels » (p. 484). Dans cette 

recherche, nous explorerons comment les personnes non hétérosexuelles se situent par 

rapport aux scripts sexuels normatifs. C’est pourquoi, donc, on s’intéresse à 

l’orientation sexuelle. 

3.1.2 Théorie du comportement planifié 

La deuxième théorie qui sera mobilisée dans le cadre de ce mémoire de recherche est 

la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991). L’intention de performer un 

comportement est centrale à cette théorie. Cette dernière postule que trois facteurs 

déterminent l’intention de performer un comportement : l’attitude à l’égard du 

comportement, les normes subjectives ainsi que le contrôle comportemental perçu. 

L’attitude envers le comportement se rapporte au fait d’évaluer positivement ou 

négativement l’établissement du CS. Les normes subjectives réfèrent à la pression 

sociale perçue d’adopter le comportement. Le contrôle comportemental perçu, quant à 

lui, est lié à la perception du niveau de difficulté ou de facilité pour un individu 

d’exécuter un comportement. Celui-ci correspond au sentiment d’être en mesure 

d’établir le CS avec un·e partenaire sexuel·le. Le contrôle comportemental perçu joue 
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un rôle important dans la théorie étant donné que, à l’instar de l’intention de performer 

un comportement, ce facteur prédirait l’accomplissement du dit acte. 

La théorie du comportement planifié est également celle qui a été mobilisée par les 

auteur·trices ayant élaboré l’échelle de mesure sur le CS retenue dans cette recherche. 

Humphreys et Brousseau (2010) retiennent la définition du CS de Hickman et 

Muehlenhard (1999), soit la « communication verbale ou non verbale donnée librement 

d’un sentiment de volonté de s’engager dans une activité sexuelle ». L’intention 

référerait donc à la négociation indirecte ou directe du CS avec un·e partenaire 

sexuel·le.  

Les énoncés originaux de l’instrument de mesure proviennent de groupes de discussion 

ayant été réalisés par Humphreys et Herold (2007). Certains de ces énoncés ont été 

retirés, puis d’autres ont été ajoutés, de façon à ce que les trois facteurs principaux de 

la théorie soient adéquatement couverts. À la suite de l’analyse factorielle effectuée par 

les chercheur·euses, ce sont cinq dimensions qui ont émergé en lien avec les attitudes 

et comportements relatifs au CS : le contrôle comportemental perçu face au CS, 

l’attitude positive face à l’établissement du CS, l’approche comportementale 

(in)directe par rapport au CS, les normes liées au CS ainsi que la conscientisation et la 

discussion à propos du CS. Dans cette recherche, les cinq facteurs nommés sont 

compris comme prédisant l’intention de négocier le CS. 
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Figure 3.1. Modèle conceptuel de la relation entre l’adhésion à des stéréotypes 
de genre féminins et masculins et les attitudes et comportements relatifs au 
consentement sexuel prédisant l’intention de négocier le consentement 

3.2 Objectif, questions et hypothèses de recherche 

L’objectif de cette étude est de déterminer s’il existe une relation entre l’adhésion à des 

SG et les attitudes et comportements relatifs au CS prédisant l’intention de négocier le 

CS. Ainsi, la question de recherche générale dans laquelle s’inscrit ce projet de 

recherche est la suivante : quelle est la relation entre l’adhésion à des SG et les attitudes 

et comportements qui prédisent l’intention de négocier le CS chez les adultes 

émergent·es québécois·es ? 

Plus précisément, nous chercherons à répondre aux questions suivantes :  
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1) Existe-t-il une relation entre l’adhésion à des SG et le CS tel que défini dans ses cinq 

dimensions : le (manque de) contrôle comportemental perçu à l'égard du CS, l'attitude 

positive face à l'établissement du CS, l'approche comportementale (in)directe face au 

CS, les normes du CS et la sensibilisation et la discussion sur le CS ?  

2) L’adhésion à des SG masculins ou féminins varie-t-elle en fonction du genre ?  

3) L’adhésion à des SG masculins ou féminins varie-t-elle en fonction de l’orientation 

sexuelle ?  

4) Les attitudes et comportements à l’égard du CS varient-ils en fonction du genre ? 

5) Les attitudes et comportements à l’égard du CS varient-ils en fonction de 

l’orientation sexuelle ? 

Les hypothèses posées par rapport à ces questions de recherche sont les suivantes :  

H1 : Les individus adhérant à des SG à un niveau plus élevé obtiendront des scores 

plus faibles pour le CS dans ses cinq dimensions.  

H2a : Les femmes cisgenres adhèreront davantage aux SG féminins que les hommes. 

H2b : Les hommes cisgenres adhèreront davantage aux SG masculins que les femmes 

cisgenres.  

H2c : L’adhésion aux SG des personnes appartenant aux minorités de genre ne diffèrera 

pas des deux autres groupes.  

H3 : Les individus s’identifiant comme ayant une orientation sexuelle LGBQ+ 

adhèreront à des SG à un niveau moins élevé que les individus hétérosexuels.  

H4 : Les femmes cisgenres et les personnes faisant partie des minorités de genre 

obtiendront des scores plus élevés vis-à-vis du CS que les hommes cisgenres.   

H5 : Les personnes d’orientations sexuelles LGBQ+ obtiendront des scores plus élevés 

que les personnes hétérosexuelles par rapport au CS. 

 



 

CHAPITRE IV 

 

 

MÉTHODOLOGIE 

Cette recherche repose sur une méthodologie quantitative. Une approche déductive a 

été préconisée puisque les données existantes concernant le consentement sexuel (CS) 

et les stéréotypes de genre (SG) rendaient possible la formulation de certaines 

hypothèses, que le sondage comme outil de collecte de données permettait de confirmer 

ou d’infirmer (Gauthier et Bourgeois, 2016). Une méthode quantitative permettait 

également l’établissement de corrélations entre les variables. Dans ce chapitre sont 

présentés la procédure d’échantillonnage et l’échantillon final, les instruments de 

mesure utilisés, les analyses conduites ainsi que les considérations éthiques. 

4.1 Procédure et échantillon 

La population à l’étude est celle des adultes émergent·es québécois·es âgé·es de 18 à 

29 ans (Arnett, 2015). La méthode de collecte de données est celle du questionnaire 

autoadministré en ligne (Gauthier et Bourgeois, 2016), disponible en versions française 

et anglaise. Outre l’âge, un critère d’inclusion était de résider au Québec. Les individus 

n’ayant jamais eu de contacts sexuels consensuels ont été exclus puisque le 

questionnaire comprenait des questions sur les comportements à l’égard du CS. Par 

contacts sexuels, nous entendons une relation sexuelle orale, digitale, vaginale ou anale 

avec une autre personne. 
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L’échantillon de type non probabiliste se compose de volontaires (Gauthier et 

Bourgeois, 2016). Les participant·es ont été recruté·es par le biais d’Internet, 

principalement par l’entremise des réseaux sociaux (ex. Facebook, LinkedIn, 

Instagram). Certains organismes tels qu’Interligne ont également relayé l’invitation à 

participer dans leurs réseaux. Les participant·es étaient ensuite invité·es à partager le 

questionnaire à leur tour. Le questionnaire était disponible en ligne, sur la plateforme 

Qualtrics, du 27 octobre 2019 au 22 janvier 2020. En cliquant sur le lien et avant que 

les participant·es ne puissent accéder au questionnaire, une présentation de l’étude et 

de ses objectifs s’affichait. Les participant·es devaient lire et confirmer qu’iels avaient 

lu et compris le but, la nature et les risques de la recherche en cliquant sur « J’accepte ». 

L’échantillon final comprend 506 adultes émergent·es québécois·es âgé·es de 18 à 

29 ans (M = 24,72 ans ; ÉT = 2,84). Certains individus ont été retirés de la banque de 

données étant donné qu’ils n’avaient pas complété la section sur les SG ou celle sur le 

CS (n = 97), parce qu’ils résidaient à l’extérieur du Québec (n = 1), parce que les 

réponses textuelles s’apparentaient à des réponses non sérieuses (n = 2) ou parce que 

les patterns de réponse étaient incohérents (ex. même choix de réponse pour l’ensemble 

des questions) (n = 1).  

4.2 Instruments de mesure 

4.2.1 Variables sociodémographiques 

• Genre : 1. Femme cisgenre ; 2. Homme cisgenre ; 3. Minorité de genre  

La variable a été obtenue à partir de trois questions adaptées de Bauer et al. (2017). 

La catégorie des personnes issues des minorités de genre inclut les individus a) ne 

s’identifiant pas au sexe leur ayant été assigné à la naissance, ceux b) ayant indiqué 

être trans ou avoir eu un parcours trans, ou c) s’identifiant comme non-binaires, 

fluides dans le genre, bispirituels, etc. 
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• Âge : 18-20 ans ; 21-23 ans ; 24-26 ans ; 27-29 ans  

Les valeurs de l’âge ont été regroupées en quatre catégories. 

• Orientation sexuelle : 1. Hétérosexuelle et hétéroflexible7 ; 2. Lesbienne, gaie, 

bisexuelle, queer ou autre terme équivalent (LGBQ+)  

La variable a été adaptée à partir d’une étude de Weinrich (2015) (a) Gai ou 

lesbienne ; b) Hétérosexuel·le ; c) Hétéroflexible ; d) Homoflexible ; 

e) Bisexuel·le ; f) Queer ; g) Pansexuel·le ; h) Asexuel·le ; i) En questionnement ; 

j) Autre) et d’un énoncé maison portant sur le genre des partenaires sexuel·les des 

cinq dernières années des répondant·es (à l’aide d’une échelle de Likert de quatre 

points allant de « Aucun » à « Exclusivement »), puis dichotomisée. 

• Statut relationnel : 1. Célibataire ; 2. En relation  

Les choix de réponse ont été adaptés à partir du TransPulse Ontario Survey (The 

Trans PULSE Project, 2009) et ont été dichotomisés. Les choix originaux étaient : 

a) Célibataire, sans fréquentation ; b) Célibataire, avec fréquentation ; c) Dans une 

relation monogame ; d) Dans une relation ouverte (non monogame) ; e) Dans une 

relation polyamoureuse (plusieurs partenaires). 

• Niveau d’études complété : 1. Sans diplôme ; 2. Diplôme d’études secondaires ; 

3. Certificat ou diplôme d’une école de métiers ; 4. Diplôme d’études collégiales ; 

5. Certificat ou diplôme universitaire inférieur au baccalauréat ; 6. Baccalauréat ou 

grade supérieur (Statistique Canada, 2016) 

 

7 À la suite d’analyses bivariées (Chi-deux), les orientations sexuelles hétérosexuelle et hétéroflexible 
ont été rassemblées étant donné que les comportements sexuels des cinq dernières années des personnes 
s’identifiant comme hétéroflexibles s’apparentaient davantage aux comportements sexuels des 
personnes hétérosexuelles qu’à ceux des personnes LGBQ+ (p < ,05). Certains écrits de la littérature 
indiquent toutefois que les personnes s’identifiant comme hétéroflexibles peuvent se distinguer à la fois 
des individus hétérosexuels et de ceux LGBQ+ à certains égards (par ex. Vrangalova et Savin-Williams, 
2014). 
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• Naissance au Canada ou à l’étranger : 1. Naissance au Canada ; 2. Naissance à 

l’extérieur du Canada ; 3. Ne sait pas 

La variable a été adaptée à partir d’une question d’une enquête de l’Institut de la 

statistique du Québec (2010). 

• Naissance des parents au Canada ou à l’étranger : 1. Tous nés au Canada ; 2. Un 

parent né à l’étranger ; 3. Tous nés à l’étranger 

La variable provient d’une adaptation de Statistique Canada (2011). 

• Origines culturelles, ethniques et géographiques : 1. Québécoises (francophones 

ou anglophones) ; 2. Canadiennes ; 3. Autochtones du Canada ; 4. Autre du Nord 

global ; 5. Autre du Sud global ; 6. Autochtones du Canada mixtes ; 7. Mixtes du 

Nord ; 8. Mixtes du Nord et du Sud 

Les choix de réponse de la question de l’étude SAVIE-LGBTQ8 (eux-mêmes tirés 

de Statistique Canada, 2017) ont été regroupés de façon à refléter les individus 

ayant identifié plus d’une origine. Les individus ayant identifié uniquement des 

origines québécoises francophones ou anglophones ont été regroupés dans la 

première catégorie et ceux ayant identifié des origines du reste du Canada 

seulement, dans la deuxième catégorie. La troisième catégorie, « Autochtones du 

Canada », est aussi une catégorie avec un choix simple. Les personnes ayant 

identifié une origine de l’hémisphère Nord du globe ou de l’hémisphère Sud du 

globe ont été respectivement catégorisées dans les options 4 et 5. Les choix de 

réponse 6 à 8 regroupent les personnes ayant sélectionné des origines multiples : 

6. Autochtones du Canada et autres origines ; 7. Diverses origines de l’hémisphère 

Nord ; 8. Diverses origines des hémisphères Nord et Sud. 

• Occupations au cours des 12 derniers mois : 1. Aux études ; 2. Sur le marché de 

l’emploi ; 3. Hors du marché de l’emploi ; 4. Autres (mixtes)   

 

8 L’enquête s’est déroulée en 2019-2020. Voir le site www.SAVIE-LGBTQ.uqam.ca. 

http://www.savie-lgbtq.uqam.ca/
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L’énoncé provient du questionnaire de Hartzell et al. (2009). Les participant·es 

pouvaient sélectionner plus d’une catégorie de réponse et ces catégories ont été 

regroupées de la façon suivante. Les individus ayant indiqué avoir été aux études 

à temps plein ainsi que ceux ayant indiqué avoir été aux études à temps partiel et 

en emploi à temps partiel ont été catégorisés « 1. Aux études ». Les personnes 

ayant indiqué uniquement une forme d’emploi ainsi que celles ayant répondu avoir 

été aux études à temps partiel et employées à temps plein ont été catégorisées 

« 2. Sur le marché de l’emploi ». 

• Victimisation sexuelle : 1. Absence d’agression ; 2. Présence d’agression  

La variable est issue de deux questions du Projet intercollégial d’étude sur le 

consentement, l’égalité et la sexualité (Bergeron et al., 2020). Les participant·es 

ont été questionné·es à savoir s’iels avaient vécu des attouchements non 

consensuels ou avaient été forcé·es d’avoir une relation sexuelle et si ces 

événements s'étaient produits avant ou après l’âge de 18 ans. La variable a été 

dichotomisée et les personnes ayant répondu par l’affirmative à au moins un des 

énoncés sur la victimisation ont été catégorisées dans « 2. Présence d’agression ». 

Lorsque des variables étaient contrôlées dans les analyses, l’ensemble des variables 

sociodémographiques l’ont été, à moins d’une indication différente. D’autres questions 

ont été posées dans le questionnaire, mais certaines variables n’ont pas été retenues 

dans les analyses. C’est le cas de la question « Êtes-vous une personne intersexe ? », 

pour laquelle un nombre insuffisant d’individus a répondu par l’affirmative. 

4.2.2 Variable dépendante 

Consentement sexuel : Les attitudes et comportements à l’égard du CS ont été mesurés 

à l’aide de la Sexual Consent Scale–Revised, une échelle de mesure élaborée par 

Humphreys et Brousseau (2010) qui comprend 5 sous-échelles : 1) le (manque de) 

contrôle comportemental perçu face au CS (ex. « J’aurais de la difficulté à demander 
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un CS parce que cela gâcherait l’ambiance ») ; 2) l’attitude positive face à 

l’établissement du CS (ex. « Je crois qu’il est tout aussi nécessaire d’obtenir un CS 

pour des caresses génitales que pour une pénétration ») ; 3) l’approche 

comportementale (in)directe du CS (ex. « J'établis toujours le consentement avant 

d’initier une relation sexuelle ») ; 4) les normes par rapport au CS (ex. « Je crois que la 

pénétration est le seul acte qui requiert un CS verbal explicite ») et 5) la 

conscientisation et les discussions à propos du CS (ex. « J’ai discuté à propos du CS 

avec un·e ami·e »). Cet outil comprend 39 énoncés sur une échelle de Likert de cinq 

points (1 correspondant à fortement en désaccord et 5 à fortement en accord). Plusieurs 

énoncés ont été inversés, principalement dans les sous-échelles 1, 3 et 4, afin que 

l’échelle, lorsque considérée dans sa globalité, indique des attitudes et comportements 

plus favorables au CS quand les scores sont plus élevés. L’instrument possède une 

cohérence interne globale de 0,84 et individuelle, pour les sous-échelles, de 0,84, 0,85, 

0,77, 0,79 et 0,82 respectivement. Sa cohérence interne est donc adéquate et varie entre 

modérée et bonne.  

L’échelle de mesure a été validée par Humphreys et Brousseau (2010) auprès d’un 

échantillon de 372 étudiant·es hétérosexuel·les d’universités canadiennes anglophones 

(Québec et Ontario). Nous avons effectué la première traduction de l’outil, puis une 

contre-traduction a été faite par une personne étudiante de cycle supérieur. Les deux 

versions correspondaient à 86 %. Les termes divergents ont ensuite été discutés pour 

en arriver à un consensus. L’échelle de mesure a été créée en référant à des contacts 

sexuels hétérosexuels ; certains énoncés ont donc été adaptés afin qu’ils s’appliquent à 

tous les individus, indépendamment de leur orientation sexuelle (ex. « Je crois qu’il est 

tout aussi nécessaire d’obtenir un CS pour des caresses génitales que pour une 

pénétration (digitale, vaginale ou anale) ». 
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4.2.3 Variable indépendante 

Adhésion à des stéréotypes de genre : L’adhésion à des SG a été mesurée à l’aide de 

l’échelle de mesure du Questionnaire d’attributs personnels (Personal Attributes 

Questionnaire – PAQ) (Spence et al., 1974). La version française est issue de la 

comparaison de deux traductions, effectuée en comité de chercheur·es par K’delant et 

Gana (2009). L’outil est composé de deux sous-échelles de huit énoncés chacune, la 

sous-échelle de la féminité (ex. douceur, amabilité) et celle de la masculinité (ex. 

indépendance, maîtrise de soi)9. Les caractéristiques personnelles comprises dans les 

énoncés sont jugées socialement désirables pour tous·tes, « mais plus typiques et plus 

fréquentes » chez un genre ou chez l’autre. À l’aide d’une échelle de Likert de cinq 

points, les caractéristiques sont présentées par paires opposées et les participant·es 

devaient identifier la lettre à laquelle iels s’identifiaient le plus : « Chaque paire décrit 

des caractéristiques contraires, ainsi vous ne pouvez être les deux à la fois. (…) Nous 

vous demandons de choisir à chaque fois la lettre qui correspond le mieux à ce que 

vous êtes. » Par exemple : 

Pas du tout compétitif·ve A B C D E Très compétitif·ve 

L’outil possède une consistance interne globale de 0,67 et individuelle de 0,77 pour les 

SG féminins et 0,65 pour les SG masculins. 

 

9 À noter que la troisième sous-échelle du PAQ, soit l’échelle masculinité–féminité, n’a pas été retenue 
dans cette recherche. L’alpha de Cronbach a été jugé insuffisant (α = 0,63) après le retrait de la moitié 
des énoncés pour améliorer la consistance interne. D’ailleurs, cette sous-échelle est peu utilisée dans la 
recherche (Ward et al., 2006). 
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4.3 Analyses statistiques 

Les analyses statistiques ont toutes été effectuées à l’aide du logiciel IBM SPSS 

Statistics 26. D’abord, une procédure d’imputations multiples a été conduite afin de 

traiter les données manquantes. Elle consiste à remplacer les valeurs manquantes par 

« un ensemble de valeurs plausibles qui contiennent la variabilité naturelle et 

l'incertitude des valeurs justes » (Kang, 2013, p. 405). À l’aide du test de Little, il a 

préalablement été vérifié que les valeurs manquantes étaient complètement aléatoires 

(missing completely at random) [p = ,754], légitimant ainsi l’usage de la procédure 

d’imputations multiples. Ensuite, des analyses descriptives ont été réalisées pour 

examiner les données sociodémographiques des participant·es. Des régressions 

linéaires ont été conduites afin de déterminer si l’adhésion à des SG féminins ou 

masculins était associée aux scores de CS et de ses dimensions. Ensuite, des analyses 

de variance (ANOVA) et des tests t ont été réalisés pour observer si le genre et 

l’orientation sexuelle étaient liés au niveau d’adhésion à des SG. Finalement, pour 

déterminer si les scores de CS variaient en fonction du genre et de l’orientation sexuelle, 

des analyses de covariance multivariées (MANCOVA) ont été produites. 

4.4 Considérations éthiques 

Ce projet de recherche a reçu l’approbation du Comité d’éthique de la recherche pour 

les projets étudiants impliquant des êtres humains de la Faculté des sciences humaines 

de l’Université du Québec à Montréal (no de certificat : 1821 ; voir Annexe A). Aucune 

donnée identificatoire n’a été recueillie durant la collecte de données, de sorte que les 

informations utilisées dans cette étude soient anonymes et confidentielles. Seule la 

chercheuse a eu accès aux renseignements recueillis. Les participant·es ont été 

informé·es des risques et inconvénients auxquels iels s’exposaient en participant à 

l’étude. En effet, des malaises psychologiques ou émotifs ou des réactions d’anxiété 
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étaient susceptibles de survenir en raison de questions délicates relatives au CS et au 

respect de celui-ci. Pour pallier ces risques, une liste de ressources gratuites était mise 

à leur disposition. De plus, le temps nécessaire pour remplir le questionnaire en ligne 

constituait un inconvénient encouru par la participation. Finalement, les participant·es 

pouvaient cesser leur participation à n’importe quel moment. 

Quatre cartes-cadeaux d’une valeur de 25 $ chacune ont été tirées parmi les personnes 

qui avaient complété le questionnaire et s’étaient inscrites au tirage. Celles-ci devaient 

fournir un numéro de téléphone ou une adresse courriel pour pouvoir être contactées. 

Ces informations et leur nom n’étaient pas liés au questionnaire de l’étude, de sorte 

qu’il était impossible d’associer leurs informations personnelles à leurs réponses. 
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LA RELATION ENTRE L’ADHÉSION À DES STÉRÉOTYPES DE GENRE ET LE 

CONSENTEMENT SEXUEL 

THE RELATION BETWEEN ADHERENCE TO GENDER STEREOTYPES AND 

SEXUAL CONSENT 

Résumé  

L’objectif de la présente étude consistait à déterminer s’il existait une relation entre 
l’adhésion aux stéréotypes de genre (SG) et les attitudes et comportements prédisant 
l’intention de négocier le consentement sexuel (CS) auprès d’adultes émergent·es 
québécois·es (n = 506). Les résultats indiquent une association positive entre 
l’adhésion à des SG féminins et masculins et cinq dimensions du CS. Aussi, les 
individus se distingueraient par rapport à leur adhésion aux SG en fonction de leur 
genre et de leur orientation sexuelle. Finalement, les personnes appartenant aux 
minorités de genre, les femmes cisgenres et les personnes LGBQ+ obtiennent les scores 
les plus élevés par rapport au CS. 

Mots clés : Consentement sexuel, stéréotypes de genre, adultes émergent·es, Québec, 
orientation sexuelle 

Abstract  

The purpose of the present study was to determine whether there was a relation between 
adherence to gender stereotypes (GS) and attitudes and behaviors predicting the 
intention of negotiating sexual consent (SC) among Quebec emerging adults (n = 506). 
The results indicate a positive association between adherence to female and male GS 
and five dimensions of SC. Also, individuals would differ in their adherence to GS 
according to their gender and sexual orientation. Finally, gender minority people, 
cisgender women, and LGBQ+ individuals score the highest on the SC scale. 

Keywords: Sexual consent, gender stereotypes, emerging adults, Quebec, sexual 
orientation  
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5.1 Introduction 

Le Québec a été traversé par une seconde vague de dénonciations d’actes de violences 

à caractère sexuel à l’été 2020. Les dénonciations visaient principalement des 

personnalités publiques du milieu artistique et culturel, mais elles se sont rapidement 

étendues à toutes les sphères (Girard, 2020). Les cas judiciarisés et médiatisés ont 

illustré que les violences sexuelles touchent tous les individus, quelle que soit leur 

orientation sexuelle (La Presse canadienne, 2020). De plus, l’Institut national de santé 

publique du Québec (2018) révèle que, chez les adultes, ce sont 68,3 % des personnes 

ayant vécu des événements de violence sexuelle déclarés à la police qui connaissaient 

leurs agresseur·es, défaisant par le fait même le mythe de l’agresseur·e inconnu·e 

(Table de concertation sur les agressions à caractère sexuel de Montréal, s.d.). 

Le consentement sexuel (CS), défini globalement comme étant la communication 

verbale ou non verbale d’un désir de s’engager dans une activité sexuelle (Hickman et 

Muehlenhard, 1999), est intimement lié au vécu d’agression sexuelle. Cette dernière se 

produit lorsqu’un geste à caractère sexuel est tenté ou commis envers une personne 

« sans le consentement libre de cette personne, ou encore envers une personne qui n’est 

pas en mesure d’y consentir ou de refuser » (Institut national de santé publique du 

Québec, 2018). Les statistiques sur le vécu de violences à caractère sexuel indiquent 

qu’entre 17 et 29 ans, près d’une femme sur 3 et un homme sur 10 rapportent que leur 

CS n’a pas été respecté à au moins une reprise, soit lors d’un contact physique sexuel 

ou d’une pénétration (Lambert et al., 2017). 

Divers·es chercheur·euses se sont intéressé·es à l’enjeu du CS, particulièrement dans 

les deux dernières décennies. Les résultats des études mettent en lumière que le genre 

est une variable cruciale en lien avec le CS (ex. Humphreys, 2007 ; Jozkowski et al., 

2014a). On retrouve d’importantes différences dans les façons de comprendre, de 

communiquer et d’interpréter le CS en fonction du genre. Parmi les facteurs associés 
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aux comportements sexuels, les stéréotypes de genre (SG) sont décrits comme « des 

ensembles structurés de croyances à propos des attributs personnels des femmes et des 

hommes » (Ashmore et Del Boca, 1979 ; Garcia-Retamero et al., 2011). Ce sont des 

construits cognitifs et ils influenceraient les comportements sociaux. En ce sens, ils 

constituent des attentes sociales qui guident les comportements des individus. Certaines 

études ont montré que l’adhésion à des SG prédisaient les attitudes et les 

comportements (Davis, 2009 ; Lefkowitz et al., 2014 ; Wood et Eagly, 2009). De plus, 

selon la théorie du comportement planifié d’Ajzen (1991), l’intention de performer un 

comportement prédirait le mieux l’accomplissement de ce dit acte et cette intention 

serait déterminée par trois facteurs : l’attitude à l’égard du comportement, les normes 

subjectives ainsi que le contrôle comportemental perçu. 

Dans cet article, nous nous intéressons à la relation entre l’adhésion à des SG et les 

attitudes et comportements à l’égard du CS chez les adultes émergent·es québécois·es, 

soit les individus âgés de 18 à 29 ans (Arnett, 2015). L’article débute avec une brève 

revue des études sur le consentement chez les adultes émergent·es, la relation entre les 

SG et le CS, les scripts sexuels et le CS, les différences relatives au CS en fonction du 

genre et de l’orientation sexuelle, puis les limites des études recensées. La 

méthodologie quantitative employée sera ensuite décrite, incluant la procédure 

d’échantillonnage, les analyses statistiques, les considérations éthiques ainsi que 

l’objectif et les hypothèses de recherche. Nous chercherons à déterminer s’il existe une 

relation entre l’adhésion aux SG et les attitudes et comportements prédisant l’intention 

de négocier le CS. La vérification des hypothèses posées permettra également 

d’observer si l’adhésion aux SG et les attitudes et comportements liés au CS varient en 

fonction du genre et de l’orientation sexuelle. Les résultats seront ensuite détaillés, puis 

discutés en lien avec la théorie des scripts sexuels. Les forces et limites de l’étude seront 

présentées avant de conclure avec des pistes de recherche futures. 
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5.1.1 Le consentement sexuel chez les adultes émergent·es 

Tout d’abord, le CS est compris et décrit par les adultes émergent·es comme un enjeu 

complexe et un processus subtil (Beres, 2010 ; Brady et al., 2017 ; Jozkowski et al., 

2018). Il serait exprimé de multiples façons indirectes et ambiguës. Des discussions 

directes à propos du CS dans le contexte de relations sexuelles représenteraient des 

exceptions (Shumlich et Fisher, 2018). Le CS peut être conçu de deux façons : comme 

un événement isolé (discrete event) ou un processus continu. Un événement isolé réfère 

à « dire ou faire quelque chose qui est interprété comme un consentement » 11 

(Muehlenhard et al., 2016), alors qu’un processus réfère à une négociation continue du 

CS (Beres, 2014). Les femmes seraient plus nombreuses que les hommes à considérer 

le CS comme un processus et les hommes, à le percevoir comme un événement isolé 

(Humphreys, 2004).  

Plus concrètement, des signaux indirects seraient interprétés comme un consentement 

à avoir des relations sexuelles par de nombreux hommes. Par exemple, accepter 

d’accompagner une personne chez elle serait interprété par ces hommes comme un 

indicateur d’une activité sexuelle certaine (Jozkowski et al., 2018). Les femmes, de leur 

côté, seraient nombreuses, après avoir accepté de raccompagner ou de se faire 

raccompagner, à considérer comme inapproprié de dire non à des rapports sexuels par 

la suite (Burkett et Hamilton, 2012) puisqu’elles auraient donné leur CS de façon 

implicite (Hirsch et al., 2019). Dans l’étude de Lofgreen et al. (2017), 145 étudiants 

d’une université états-unienne s’identifiant comme hommes ont complété un 

questionnaire à la suite de la lecture de vignettes présentant une interaction sexuelle 

entre un homme et une femme. Ils ont ensuite été interrogés quant à leurs perceptions 

du désir sexuel de la femme dans la vignette, de son consentement à poursuivre 

 

11 Toutes les citations en anglais ont fait l’objet d’une traduction libre. 
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l’interaction, puis de son consentement à avoir une relation sexuelle. Les auteur·trices 

concluent à la lumière de leurs résultats que les hommes « confondent des facteurs 

contextuels indicatifs du désir sexuel avec un consentement implicite » (p. 22). 

Concernant les stratégies de communication du CS, le type d’indicateurs utilisés pour 

communiquer celui-ci varierait en fonction du degré d’intimité des comportements 

sexuels. Jozkowski et al. (2014a) se sont penché·es sur ces stratégies dans une étude 

états-unienne auprès d’un échantillon de 185 étudiant·es universitaires hétérosexuel·les. 

Les indicateurs verbaux ou un mélange d’indicateurs verbaux et non verbaux étaient 

plus souvent rapportés pour des comportements plus intimes (ex. pénétration vaginale 

ou pénétration anale) comparativement à des comportements moins intimes (ex. 

caresses sexuelles ou relations sexuelles orales). Selon cette même étude, les 

participant·es étaient plus susceptibles de rapporter l’usage d’indicateurs verbaux pour 

indiquer leur propre CS, mais s’appuyaient davantage sur des indicateurs non verbaux 

pour interpréter le CS de leurs partenaires. Étant donné cette discordance, les 

auteur·trices émettent l’hypothèse selon laquelle les individus surestimeraient l’aspect 

verbal de leur propre communication puisqu’il existerait un écart entre leurs intentions 

et la réalité. 

Diverses études ont révélé que les adultes émergent·es montraient des croyances qui 

étaient discordantes par rapport à la législation canadienne afférente au CS. Par 

exemple, une proportion non négligeable d’étudiant·es trouverait acceptable d’avoir 

des relations sexuelles avec une personne ivre (Bergeron et al., 2020 ; Goodcase et al., 

2019). Sur la base d’une démarche ethnographique impliquant des entretiens 

approfondis et l’observation de participant·es, les résultats de Hirsch et al. (2019) 

indiquent que les rapports sexuels impliquant de la consommation d’alcool sont 

normalisés dans le cadre d’activités sociales chez les étudiant·es universitaires. Enfin, 

certain·es auteur·trices ont mis en lumière que les croyances et comportements relatifs 

au CS pouvaient différer selon qu’il s’agisse d’une relation à long terme, d’une relation 
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occasionnelle ou entre des partenaires anonymes (ex. Bay-Cheng et Eliseo-Arras, 2008 ; 

Beres et al., 2004 ; Jozkowski et al., 2014a ; Shumlich et Fisher, 2020). Par exemple, 

un CS explicite serait considéré comme davantage nécessaire dans une nouvelle 

relation comparativement à une relation de longue durée (Humphreys, 2007). 

5.1.2 La relation entre les stéréotypes de genre et le consentement sexuel 

Bien que les études sur le CS se soient multipliées au cours des dernières années, très 

peu d’entre elles se sont intéressées spécifiquement à l’influence de l’adhésion à des 

SG sur les attitudes et comportements à l’égard du CS. Notons au préalable que les 

façons de conceptualiser le CS et les SG divergent grandement à travers ces différentes 

études. L’étude de Boratav et Çavdar (2012) visait à déterminer comment les SG étaient 

liés au CS lors d’activités sexuelles non désirées chez des étudiant·es universitaires 

turc·ques. Les chercheuses ont opérationnalisé la variable des SG par l’endossement 

d’attentes traditionnelles féminines et masculines concernant spécifiquement la 

sexualité. Leurs résultats ont montré que tous·tes les participant·es étaient plus 

susceptibles d’adhérer à des SG traditionnels sur la sexualité masculine (ex. « Un 

homme veut et est toujours prêt à avoir une relation sexuelle avec une femme. ») que 

sur la sexualité féminine (ex. « Les femmes veulent parfois dire ‘’oui’’ même quand 

elles disent ‘’non’’ à du sexe. »). Toutefois, aucun lien significatif n’a été trouvé entre 

l’adhésion à des SG et le consentement à des rapports sexuels non désirés, chez les 

femmes et les hommes.  

Warren et al. (2015) ont étudié chez des jeunes hommes universitaires et hétérosexuels 

la relation entre la compréhension du CS, mesurée à l’aide de questions sur des 

vignettes, et la perpétration d’une agression sexuelle dans les 12 derniers mois. Iels12  

 

12 Le pronom neutre « iel » ou « iels » a été adopté afin de désigner tous les individus, indépendamment 
de leur genre. Celui-ci permet notamment une meilleure représentation des femmes et des personnes 
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ont pu observer que la compréhension du CS médiait la relation entre la conformité aux 

normes de masculinité et la perpétration d’une agression sexuelle. En d’autres mots, un 

niveau de conformité élevé aux normes de masculinité (ex. « Je ressens souvent le 

besoin d’être en charge des personnes autour de moi ») était associé à une faible 

compréhension du CS, et ce même niveau de compréhension du CS était associé à de 

plus hauts taux de perpétration d’une agression sexuelle dans les 12 derniers mois. Hust 

et al. (2017), de leur côté, ont défini les SG comme les manières dont « les hommes et 

les femmes devraient interagir dans une relation ». Iels ont trouvé que les femmes qui 

étaient plus en accord avec les SG obtenaient des scores moins élevés quant aux 

anticipations relatives au CS, soit celles de chercher le CS d’un·e partenaire (ex. « Je 

n’aurais pas de sexe quand mon partenaire et moi sommes trop intoxiqué·es pour 

donner notre consentement »), d’adhérer aux décisions en rapport avec le CS (ex. « Je 

préfèrerais ne pas avoir de sexe plutôt que de forcer quelqu’un ») et de refuser une 

activité sexuelle non désirée (ex. « Je me sentirais confiant·e de pouvoir refuser les 

avances sexuelles de quelqu’un »). Toutefois, aucune de ces relations n’était 

statistiquement significative.  

Hermann et al. (2018) ont étudié la relation entre la masculinité hostile (aussi appelée 

hypermasculinité) et les attitudes et comportements à l’égard du CS. Iels ont utilisé 

l’instrument de mesure Sexual Consent Scale–Revised de Humphreys et Brousseau 

(2010). Chez les étudiants universitaires sondés (N = 144), des niveaux plus élevés de 

masculinité hostile étaient associés à un plus faible contrôle comportemental perçu face 

à l’établissement du CS et à des attitudes moins positives vis-à-vis du CS. 

L’hypermasculinité était également associée à un plus grand usage de comportements 

 

issues des minorités de genre. Pour la même raison, les appellations de personnes (ex. auteur·trices) sont 
présentées au féminin et au masculin. 
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indirects par rapport au CS. Finalement, dans un échantillon mixte, Mackay et 

Kozlowski (2018) ont trouvé une association entre l’adhésion à des SG féminins et des 

attitudes plus positives à l’égard de l’établissement du CS. 

5.1.3 Les scripts sexuels et le consentement sexuel 

Les liens entre les scripts sexuels et le CS ont été étudiés par certain·es auteur·trices 

(Hust et al., 2017 ; Jozkowski et Peterson, 2013 ; Katz et Schneider, 2015). D’abord, il 

est estimé qu’il existe une grande proximité entre les scripts sexuels et les SG. Ainsi, 

les SG seraient appris par l’entremise de modèles d’activités sociales, interpersonnelles 

et sexuelles, et les scripts sexuels permettraient donc la perpétuation des SG (Wilson 

et al., 2009). À ce propos, dans la littérature, on retrouve parfois les expressions 

« stéréotype sexuel » et « script sexuel » utilisées de façon confondue (Hust et al., 

2017). Selon Gagnon et Simon (1973), les scripts sexuels seraient des scénarios d’actes 

sexuels qui constitueraient des repères et auxquels les individus adhèreraient à divers 

niveaux. À ce sujet, Brady et al. (2017) visaient à cerner comment les adultes 

émergent·es hétérosexuel·les de 16 à 24 ans comprenaient le CS lors d’activités 

sexuelles consenties. Leur analyse de données provenant d’ateliers et d’un 

questionnaire en ligne à réponses ouvertes a relevé que la majorité des participant·es 

possédaient une certaine compréhension du CS, c’est-à-dire associaient celui-ci à des 

« notions d’accord positif entre des partenaires, d’une volonté commune d’avoir une 

activité sexuelle, ou de demander, donner ou recevoir une autorisation pour une activité 

sexuelle » (p. 9). Les femmes étaient plus nombreuses (95 %) que les hommes (85 %) 

à comprendre le concept du CS. En outre, les scripts sexuels des « femmes passives » 

et des « hommes actifs » étaient présents dans les discours de certain·es et le processus 

de CS était considéré comme complexe par sa nature changeante et difficile à mettre 

en application. 

Selon plusieurs études, un script sexuel traditionnel relatif au CS chez les personnes 

hétérosexuelles est celui de l’homme initiateur des relations sexuelles et de la femme 
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accordant ou non son CS (Burkett et Hamilton, 2012 ; Hirsch et al., 2019 ; Humphreys, 

2007 ; Jozkowski et Peterson, 2013). Ainsi, les femmes seraient responsables d’établir 

et de communiquer clairement les limites de la relation sexuelle (Burkett et Hamilton, 

2012 ; Jozkowski et al., 2017). Gamble (2019) définit les scripts hétéronormatifs 

comme étant « des scripts culturels qui prescrivent des rôles et des comportements 

hétéronormatifs pour des situations sexuelles » (p. 709). Dans leur étude qualitative, 

Jozkowski et Peterson (2013) ont examiné comment le CS était communiqué chez les 

étudiant·es universitaires en dégageant les différences de genre. Quatre thèmes ont 

émergé, dont l’adhésion à des scripts sexuels traditionnels où les hommes sont 

responsables d’initier les rapports sexuels et où les femmes agissent à titre de 

« gardiennes des limites » sur le plan sexuel (sexual gatekeepers). Les femmes ne 

feraient donc que répondre aux avances masculines. Selon les observations faites à 

l’aide de la théorie des scripts sexuels, l’idée d’une « pulsion sexuelle masculine » 

codifierait la sexualité masculine comme agentive et pulsionnelle, alors que la sexualité 

des femmes serait passive. 

5.1.4 Les différences selon le genre et l’orientation sexuelle 

5.1.4.1 Les différences de genre 

Les études ont identifié plusieurs différences de genre entre les femmes et les hommes 

dans la façon dont iels interprètent et communiquent leur CS. D’abord, iels 

divergeraient selon le type d’indicateurs utilisés pour communiquer leur CS. Les 

femmes communiqueraient celui-ci à l’aide de plus de stratégies verbales que de 

stratégies non verbales, alors que les hommes utiliseraient plus de stratégies non 

verbales, directes ou indirectes (Hickman et Muehlenhard, 1999 ; Jozkowski et al., 

2014a). Ces différences seraient toutefois modestes, selon Hickman et Muehlenhard 

(1999). De plus, les hommes adhèreraient plus que les femmes à la croyance selon 

laquelle les « comportements non verbaux seraient tout aussi efficaces que la 
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communication verbale pour indiquer un consentement » (Humphreys, 2007, p. 312). 

C’est ce que révèle l’étude canadienne de Humphreys réalisée auprès de 

415 étudiant·es universitaires de premier cycle à partir d’un questionnaire sur une 

vignette décrivant une interaction hétérosexuelle. Concernant les stratégies 

d’établissement du CS, les résultats de l’étude indiquent également que les hommes 

préféraient présumer du CS de leur partenaire plutôt que de le demander avant la 

relation sexuelle. Les femmes étaient plus nombreuses que les hommes à préférer 

établir le CS avant la relation. 

Ensuite, dans leur étude sur les stratégies de communication du CS, Jozkowski et al. 

(2014b) ont mis en évidence que les femmes auraient plus de probabilités de 

communiquer leur CS par des comportements passifs et sans réponse (ex. 

communication du CS par une absence de signal non verbal), alors que les hommes 

adopteraient plus de comportements de quasi-pression (borderline pressure) (ex. 

poursuite du rapport sexuel à moins que le ou la partenaire arrête). Des tactiques 

agressives similaires chez les jeunes hommes étudiants universitaires ont aussi été 

relevées par Jozkowksi et Peterson (2013) dans leur étude qualitative auprès de 

185 étudiant·es universitaires. 

Une enquête québécoise s’est penchée sur les attitudes à l’égard du CS. Bergeron et al. 

(2020) ont interrogé plus de 6 000 membres de la communauté collégiale québécoise, 

dont la majorité était des étudiant·es. Les autrices ont constaté que les femmes 

cisgenres ainsi que les personnes issues des minorités de genre étaient plus nombreuses 

que les hommes cisgenres à manifester des attitudes favorables au CS. Elles ont traduit 

l’échelle de Humphreys (2000) intitulée Sexual Consent Attitudes Scale. Quelques 

exemples d’énoncés sont : « Si une proposition sexuelle est faite et que votre partenaire 

dit ‘’non’’, c’est correct de continuer à négocier la proposition. » et « Demander 

verbalement le CS diminue le plaisir de l’activité sexuelle (l’ambiance est brisée, par 

exemple). » (Bergeron et al., 2019)  
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Des différences de genre existent aussi à propos de l’adhésion aux SG. En effet, Hust 

et al. (2017) ont mené un sondage en ligne aux États-Unis auprès de 447 étudiant·es 

universitaires de 18 à 25 ans. Leurs résultats ont montré que les hommes adhèreraient 

à plus de SG relationnels (ex. « Les hommes veulent du sexe ; les femmes veulent des 

relations. ») que les femmes. Les hommes auraient aussi moins d’attentes de refuser 

une activité sexuelle non désirée et d’adhérer aux décisions relatives au CS dans une 

relation sexuelle que les femmes. En somme, l’ensemble des différences de genre 

présentées ci-dessus indiquent la nécessité de tenir compte de la variable du genre dans 

l’analyse des SG et de leurs liens avec le CS. 

5.1.4.2 Les différences selon l’orientation sexuelle 

À notre connaissance, seulement deux études ont abordé le CS chez des populations 

non hétérosexuelles (Beres et al., 2004 ; McLeod, 2015). Les analyses de Beres et al. 

(2004), portant sur un échantillon de femmes et d’hommes ayant déjà eu des contacts 

sexuels avec un·e « partenaire du même sexe », ont permis d’observer que les 

comportements non verbaux (ex. sourire) étaient plus fréquemment utilisés que les 

comportements verbaux (ex. demander si le ou la partenaire a un condom/une digue 

dentaire) pour exprimer un CS. Pour indiquer leur CS, les hommes ayant des relations 

sexuelles avec d’autres hommes utilisaient davantage de signaux non verbaux que les 

femmes ayant des rapports sexuels avec d’autres femmes. Ces derniers résultats sont 

similaires à ceux des études de Hickman et Muehlenhard (1999) et de Jozkowski et al. 

(2014a), rapportés plus haut, dont les échantillons étaient composés d’individus 

hétérosexuels. McLeod (2015), de son côté, s’est intéressée à la communication du CS 

avec un·e nouveau ou nouvelle partenaire sexuel·le à partir d’un échantillon constitué 

de 907 personnes ayant eu des contacts hétérosexuels et 182 autres ayant eu des 

contacts sexuels avec un·e partenaire du même genre. Les couples de même genre 

obtenaient des scores significativement plus élevés que les couples hétérosexuels quant 

au CS verbal (consentement explicite). Ces résultats s’expliquent selon l’autrice par le 
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fait que « les couples de même genre [s'appuieraient] davantage sur des styles de 

consentement verbal […] en l'absence de scénarios sexuels pour guider un 

comportement sexuel stéréotypé socialement accepté » (p. 17). Beres et al. (2004) 

évoquent aussi l’hypothèse selon laquelle les hommes et femmes non exclusivement 

hétérosexuel·les adhèreraient moins fortement aux SG dans leurs comportements 

sexuels étant donné qu’iels transgresseraient les normes comportementales en 

s’engageant dans des rapports sexuels avec des individus du même genre. Ces 

personnes seraient donc plus conscientes de ces normes et tenteraient de s’en distancier, 

ce qui expliquerait la plus grande flexibilité dans leurs scripts sexuels par rapport aux 

scripts hétérosexuels. 

5.1.5 Limites dans les études sur la relation entre les stéréotypes de genre et le 
consentement sexuel 

Une des limites dans les études recensées est que la majorité d’entre elles portent 

spécifiquement sur les adultes émergent·es universitaires (ex. Boratav et Çavdar, 2012 ; 

Hust et al., 2017 ; Jozkowski et Peterson, 2013 ; Katz et Schneider, 2015 ; Warren et 

al., 2015) ou sur des échantillons majoritairement composés d’étudiant·es 

universitaires (Brady et al., 2017). Les résultats ne sont donc pas nécessairement 

généralisables à la population des adultes émergent·es. Il est aussi très fréquent que 

seulement les individus hétérosexuels et cisgenres soient pris en compte (ex. Boratav 

et Çavdar, 2012 ; Hust et al., 2017 ; Jozkowski et Peterson, 2013 ; Katz et Schneider, 

2015 ; Warren et al., 2015). Certaines études contiennent un biais hétéronormatif 

implicite (Hust et al., 2017) ou explicite (Boratav et Çavdar, 2012) dans les énoncés 

des échelles de mesure faisant référence à des rapports hétérosexuels spécifiquement 

(ex. « La meilleure façon d’attirer un homme, pour une femme, est d’utiliser son corps 

et son allure »). La sélection d’un échantillon composé uniquement d’individus 

hétérosexuels est parfois justifiée par le fait que les scripts sexuels traditionnels sont 

considérés comme étant spécifiques aux relations hétérosexuelles (Jozkowski et al., 

2014a) ou par le faible nombre de personnes non hétérosexuelles dans l’échantillon de 
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l’étude, lequel serait insuffisant pour en tenir compte dans les analyses (Jozkowski et 

Peterson, 2013). Pourtant, les stéréotypes de genre en tant qu’attributs associés aux 

femmes et aux hommes concernent également les individus LGBQ+13. 

Finalement, peu d’études portent spécifiquement sur la relation entre l’adhésion à des 

SG et les attitudes et comportements à l’égard du CS. Bien que les résultats de Boratav 

et Çavdar (2012) soient éclairants sur le sujet, les expériences d’étudiant·es 

universitaires turc·ques pourraient différer de façon importante de celles de 

Canadien·nes du même âge. La présente recherche constitue donc la première étude 

établissant des liens entre l’adhésion à des SG et le CS chez une population générale 

d’adultes émergent·es au Québec et au Canada. Elle est plus inclusive que les 

précédentes puisqu’elle s’intéresse aux personnes issues des minorités sexuelles et de 

genre afin de réaliser des analyses entre les différents sous-groupes de l’échantillon. 

Enfin, elle vise à rejoindre un échantillon plus large que celui des étudiant·es.  

5.2 Objectif et hypothèses 

L’objectif de cette étude est de déterminer s’il existe une relation entre l’adhésion à des 

SG et les attitudes et comportements relatifs au CS prédisant l’intention de négocier le 

CS. Ainsi, la question de recherche générale dans laquelle s’inscrit ce projet est la 

suivante : quelle est la relation entre l’adhésion à des SG et les attitudes et 

comportements à l’égard du CS ? 

Les diverses hypothèses posées par rapport à cette question de recherche sont les 

suivantes : H1) Les individus adhérant à un niveau plus élevé de SG obtiendront des 

 

13 Les personnes LGBQ+ incluent celles dont l’orientation sexuelle est lesbienne, gaie, bisexuelle, queer 
et tout autre qu’hétérosexuelle. 
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scores plus faibles pour le CS dans ses cinq dimensions ; H2a) Les femmes cisgenres 

adhèreront davantage aux SG féminins que les hommes cisgenres ; H2b) Les hommes 

cisgenres adhèreront davantage aux SG masculins que les femmes cisgenres ; H2c) Les 

personnes appartenant aux minorités de genre se situeront entre les deux groupes pour 

ce qui est de l’adhésion aux stéréotypes féminins et aux stéréotypes masculins ; H3) 

Les individus s’identifiant comme ayant une orientation sexuelle LGBQ+ adhèreront à 

des SG à un niveau moins élevé que les individus hétérosexuels ; H4) Les femmes 

cisgenres et les personnes faisant partie des minorités de genre obtiendront des scores 

plus élevés vis-à-vis du CS que les hommes cisgenres ; H5) Les personnes 

d’orientations sexuelles LGBQ+ obtiendront des scores plus élevés que les personnes 

hétérosexuelles par rapport au CS. 

5.3 Méthodologie 

5.3.1 Procédure et échantillon 

La population à l’étude est celle des adultes émergent·es québécois·es âgé·es de 18 à 

29 ans (Arnett, 2015). La méthode de collecte de données est le questionnaire 

autoadministré en ligne (Gauthier et Bourgeois, 2016) disponible en versions française 

et anglaise. Outre l’âge, un critère d’inclusion était de résider au Québec. Les individus 

n’ayant jamais eu de contacts sexuels consensuels ont été exclus puisque le 

questionnaire comprenait des questions sur les comportements sexuels antérieurs à 

l’égard du CS. Par contacts sexuels, nous entendons une relation sexuelle orale, digitale, 

vaginale ou anale avec une autre personne. 

L’échantillon de type non probabiliste se compose de volontaires (Gauthier et 

Bourgeois, 2016). Les participant·es ont été recruté·es par le biais d’Internet, 

principalement par l’entremise des réseaux sociaux (ex. Facebook, LinkedIn, 

Instagram). Certains organismes tels qu’Interligne ont également relayé l’invitation à 
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participer dans leurs réseaux. Les participant·es étaient ensuite invité·es à partager le 

questionnaire à leur tour. Ce dernier était disponible en ligne, sur la plateforme 

Qualtrics, du 27 octobre 2019 au 22 janvier 2020. En cliquant sur le lien et avant que 

les participant·es ne puissent accéder au questionnaire, une présentation de l’étude et 

de ses objectifs s’affichait. Les participant·es devaient lire et confirmer qu’iels avaient 

lu et compris le but, la nature et les risques de la recherche en cliquant sur « J’accepte ». 

L’échantillon final comprend 506 adultes émergent·es québécois·es âgé·es de 18 à 

29 ans (M = 24,72 ans ; ÉT = 2,84). Certains individus ont été retirés de la banque de 

données étant donné qu’ils n’avaient pas complété la section sur les SG ou celle sur le 

CS (n = 97), parce qu’ils résidaient à l’extérieur du Québec (n = 1), parce que les 

réponses textuelles s’apparentaient à des réponses non sérieuses (n = 2) ou car les 

patrons de réponse étaient incohérents (même choix de réponse pour l’ensemble des 

questions) (n = 1).  

5.3.2 Instruments de mesure 

5.3.2.1 Variable dépendante 

Consentement sexuel : La conception de l’instrument retenu, le Sexual Consent Scale–

Revised (Humphreys et Brousseau, 2010), se base sur la théorie du comportement 

planifié (Ajzen, 1991), qui postule que trois facteurs déterminent l’intention de 

performer un comportement : l’attitude à l’égard du comportement, les normes 

subjectives ainsi que le contrôle comportemental perçu. Dans l’élaboration initiale de 

l’échelle, les chercheur·euses ont veillé à ce que les énoncés couvrent adéquatement 

les trois facteurs. À la suite de leur analyse factorielle, ce sont cinq facteurs qui ont 

émergé en lien avec les attitudes et comportements relatifs au CS. Ces facteurs 

représentent les cinq sous-échelles de l’instrument de mesure : 1) le (manque de) 

contrôle comportemental perçu face au CS (ex. « J’aurais de la difficulté à demander 
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un CS parce que cela gâcherait l’ambiance ») ; 2) l’attitude positive face à 

l’établissement du CS (ex. « Je crois qu’il est tout aussi nécessaire d’obtenir un CS 

pour des caresses génitales que pour une pénétration ») ; 3) l’approche 

comportementale (in)directe du CS (ex. « J'établis toujours le consentement avant 

d’initier une relation sexuelle ») ; 4) les normes par rapport au CS (ex. « Je crois que la 

pénétration est le seul acte qui requiert un consentement verbal explicite ») et 5) la 

conscientisation et les discussions à propos du CS (ex. « J’ai discuté à propos du CS 

avec un·e ami·e »). L’outil comprend 39 énoncés sur une échelle de Likert de cinq 

points (1 correspondant à fortement en désaccord et 5 à fortement en accord). Plusieurs 

énoncés ont été inversés, principalement dans les sous-échelles 1, 3 et 4, afin que 

l’échelle, lorsque considérée dans sa globalité, indique des attitudes et comportements 

plus favorables au CS quand les scores sont plus élevés. Les valeurs de la cohérence 

interne ont toutes été calculées à partir des données de la présente étude. L’instrument 

du CS possède une cohérence interne globale de 0,84 et individuelle, pour les sous-

échelles, de 0,84, 0,85, 0,77, 0,79 et 0,82 respectivement. Sa cohérence interne est donc 

adéquate et varie entre modérée et bonne. 

L’échelle de mesure a été validée par Humphreys et Brousseau (2010) auprès d’un 

échantillon de 372 étudiant·es hétérosexuel·les d’universités canadiennes anglophones 

(Québec et Ontario). Nous avons effectué la première traduction de l’outil, puis une 

contre-traduction a été faite par une personne étudiante de cycle supérieur. Les deux 

versions correspondaient à 86 %. Les termes divergents ont ensuite été discutés pour 

arriver à un consensus. L’échelle de mesure a été créée en référant à des contacts 

sexuels hétérosexuels ; certains énoncés ont donc été adaptés afin qu’ils s’appliquent à 

tous les individus, indépendamment de leur orientation sexuelle (ex. « Je crois qu’il est 

tout aussi nécessaire d’obtenir un CS pour des caresses génitales que pour une 

pénétration (digitale, vaginale ou anale) ».  
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5.3.2.2 Variable indépendante 

Adhésion à des stéréotypes de genre : L’adhésion à des SG a été mesurée à l’aide de 

l’échelle de mesure du Questionnaire d’attributs personnels (Personal Attributes 

Questionnaire – PAQ) (Spence et al., 1974). La version française est issue de la 

comparaison de deux traductions, effectuée en comité de chercheur·es par K’delant et 

Gana (2009). L’outil est composé de deux sous-échelles de huit énoncés chacune, la 

sous-échelle de la féminité (ex. douceur, amabilité) et celle de la masculinité (ex. 

indépendance, maîtrise de soi). Les caractéristiques personnelles comprises dans les 

énoncés sont jugées socialement désirables pour tous·tes, « mais plus typiques et plus 

fréquentes » chez un genre ou chez l’autre. À l’aide d’une échelle de Likert de cinq 

points, les caractéristiques sont présentées par paires opposées et les participant·es 

devaient identifier la lettre à laquelle iels s’identifiaient le plus : « Chaque paire décrit 

des caractéristiques contraires, ainsi vous ne pouvez être les deux à la fois. (…) Nous 

vous demandons de choisir à chaque fois la lettre qui correspond le mieux à ce que 

vous êtes. » Par exemple : 

Pas du tout compétitif·ve A B C D E Très compétitif·ve 

L’outil possède une consistance interne globale de 0,67 et individuelle de 0,77 pour les 

SG féminins et 0,65 pour les SG masculins. 

5.3.3 Analyses statistiques 

Les analyses statistiques ont toutes été effectuées à l’aide du logiciel IBM SPSS 

Statistics 26. D’abord, une procédure d’imputations multiples a été conduite afin de 

traiter les données manquantes. Elle consiste à remplacer les valeurs manquantes « par 

un ensemble de valeurs plausibles qui contiennent la variabilité naturelle et l'incertitude 

des valeurs justes » (Kang, 2013, p. 405). À l’aide du test de Little, il a préalablement 

été vérifié que les valeurs manquantes étaient complètement aléatoires (missing 
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completely at random) [p = ,754], légitimant ainsi l’usage de la procédure 

d’imputations multiples. Ensuite, des analyses descriptives ont été réalisées pour 

examiner les données sociodémographiques des participant·es. Des régressions 

linéaires ont été conduites afin de déterminer si l’adhésion à des stéréotypes de genre 

féminins ou masculins était associée aux scores de CS et de ses dimensions. Ensuite, 

des analyses de variance (ANOVA) et des tests t ont été réalisés pour observer si le 

genre et l’orientation sexuelle étaient liés au niveau d’adhésion à des SG. Finalement, 

pour déterminer si les scores de CS variaient en fonction du genre et de l’orientation 

sexuelle, des analyses de covariance multivariées (MANCOVA) ont été produites. 

5.3.4 Considérations éthiques 

Ce projet de recherche a reçu l’approbation du Comité d’éthique de la recherche pour 

les projets étudiants impliquant des êtres humains de la Faculté des sciences humaines 

de l’Université du Québec à Montréal (no de certificat : 1821). Aucune donnée 

identificatoire n’a été recueillie durant la collecte de données, de sorte que les 

informations utilisées dans cette étude soient anonymes et confidentielles. Seule la 

chercheuse principale a eu accès aux renseignements recueillis. Les participant·es ont 

été informé·es des risques et inconvénients auxquels iels s’exposaient en participant à 

l’étude. Une liste de ressources gratuites était mise à leur disposition. Finalement, les 

participant·es pouvaient cesser leur participation à n’importe quel moment. 

Quatre cartes-cadeaux d’une valeur de 25 $ chacune ont été tirées parmi les personnes 

qui avaient rempli le questionnaire et s’étaient inscrites au tirage. Celles-ci devaient 

fournir un numéro de téléphone ou une adresse courriel pouvoir être contactées. Ces 

informations et leur nom n’étaient pas liés au questionnaire de l’étude, de sorte qu’il 

était impossible d’associer leurs informations personnelles à leurs réponses. 
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5.4 Résultats 

Tout d’abord, les caractéristiques de l’échantillon sont présentées au Tableau 5.1.  

Tableau 5.1 

Caractéristiques de l’échantillon (N = 506) 

Âge (années) n % 

18-20 52 10,3 
21-23 107 21,1 
24-26 194 38,3 
27-29 153 30,2 

Genre   

Femme cisgenre 367 73,0 
Homme cisgenre 92 18,3 
Minorité de genre14 44 8,7 

Orientation sexuelle   

Hétérosexuelle (et hétéroflexible)15 334 66,0 
LGBQ+ 172 34,0 

Statut relationnel   

Célibataire 161 31,9 

 

14 La catégorie des personnes issues des minorités de genre inclut les individus a) ne s’identifiant pas au 
sexe leur ayant été assigné à la naissance, b) ayant indiqué être trans ou avoir eu un parcours trans, ou 
c) s’identifiant comme non-binaires, fluides dans le genre, bispirituels, etc. 
15 À la suite d’analyses bivariées (Chi-deux), les orientations sexuelles hétérosexuelle et hétéroflexible 
ont été rassemblées étant donné que les comportements sexuels des cinq dernières années des personnes 
s’identifiant comme hétéroflexibles s’apparentaient davantage aux comportements sexuels des 
personnes hétérosexuelles qu’à ceux des personnes LGBQ+ (p < ,05). Certains écrits de la littérature 
indiquent toutefois que les personnes s’identifiant comme hétéroflexibles peuvent se distinguer à la fois 
des individus hétérosexuels et de ceux LGBQ+ à certains égards (par ex. Vrangalova et Savin-Williams, 
2014). 
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En relation 343 68,1 

Lieu de naissance   

Au Canada 473 93,5 
À l’extérieur du Canada 33 6,5 

Lieu de naissance des parents   

Tous au Canada 435 86,0 
Un à l’étranger 36 7,1 
Tous à l’étranger 35 6,9 

Origines autodéclarées   

Québécoises (francophones ou anglophones) 367 72,5 
Mixtes du Nord global 59 11,7 
Mixtes du Nord global et du Sud global 25 4,9 
Autochtones mixtes du Canada 23 4,5 
Autres du Sud global 15 3,0 
Autres du Nord global 13 2,6 
Canadiennes 2 0,4 
Autochtones du Canada 1 0,2 

Plus haut niveau d’études complété   

Sans diplomation 14 2,8 
Diplôme d’études secondaires 39 7,7 
Diplôme d’une école de métiers 35 6,9 
Diplôme d’études collégiales 128 25,3 
Diplôme universitaire (inférieur au baccalauréat) 27 5,3 
Baccalauréat ou grade supérieur 263 52,0 

Occupations au cours des 12 derniers mois   

Aux études 273 54,1 
Sur le marché de l’emploi 223 44,2 
Hors du marché de l’emploi 7 1,4 
Autres (mixtes) 2 0,4 

Victimisation sexuelle au cours de la vie   
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Présence d’agression sexuelle 294 66,4 
Absence d’agression sexuelle 149 33,6 

Ensuite, concernant la première hypothèse de recherche, des régressions linéaires ont 

été réalisées afin d’expliquer la relation entre l’adhésion à des SG féminins ou 

masculins et le CS dans ses cinq dimensions. Le Tableau 5.2 résume les corrélations 

entre les variables à l’étude ainsi que les statistiques descriptives pour les variables 

continues. L’absence de corrélation supérieure ou égale à r = ,8 permet de s’assurer 

qu’il n’y a pas de relation linéaire entre les variables. Toutefois, les valeurs des facteurs 

d’inflation de la variance (VIF) ont révélé un probable problème de colinéarité pour la 

variable sociodémographique Occupations au cours des 12 derniers mois (VIF > 10). 

L’ensemble des variables sociodémo-graphiques ont donc été contrôlées dans les 

analyses afin de circonscrire l’effet des variables indépendantes (SG féminins et SG 

masculins) sur les variables dépendantes (le CS sexuel global et ses cinq dimensions), 

à l’exception de la variable Occupations. Pour les six modèles de régression linéaire, 

la linéarité entre l’ensemble des variables dépendantes et indépendantes a été vérifiée 

à l’aide d’un diagramme de dispersion des résidus étudiés par rapport aux valeurs 

prédites (non normalisées). Il a aussi été déterminé qu’il existait une relation linéaire 

entre les variables dépendantes et chacune des variables indépendantes avec des tracés 

de régression partielle. De plus, l’homéocédasticité a été attestée à l’aide du tracé des 

résidus en fonction des valeurs prédites. En lien avec les points inhabituels (unusual 

points), quelques valeurs extrêmes (outliers) ont été relevées. Celles-ci ont toutefois 

été conservées puisqu’aucune observation influente (high leverage point et highly 

influential point) n’a ensuite été notée. Finalement, la distribution des erreurs dans la 

prédiction (résidus) était à peu près normale ; la régression linéaire s’avère robuste dans 

de tels cas (Laerd Statistics, s.d.). 

Les six modèles de régression testés relativement à la première hypothèse apparaissent 

comme significatifs (voir Tableau 5.3). Premièrement, le modèle de régression linéaire 
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multivarié́ du CS global est statistiquement significatif. Une adhésion plus élevée aux 

SG féminins et aux SG masculins est associée à des scores plus élevés par rapport au 

CS global. Le modèle du contrôle comportemental perçu face au CS est également 

significatif. Une adhésion plus élevée aux SG féminins ainsi qu’aux SG masculins est 

associée à un contrôle comportemental perçu plus élevé. Le modèle de l’attitude 

positive face à l’établissement du CS est aussi significatif. Une adhésion plus élevée 

aux SG féminins entraîne une attitude plus positive vis-à-vis du CS, alors qu’une 

adhésion plus élevée aux SG masculins entraîne une attitude moins positive. De plus, 

le modèle de régression linéaire multivarié pour l’approche comportementale directe 

par rapport au CS apparaît comme significatif. Une plus haute adhésion aux SG 

masculins prédit des scores plus élevés par rapport à l’approche comportementale 

directe par rapport au CS. Le modèle de régression linéaire pour les normes liées au 

CS est également significatif. Une plus forte adhésion aux SG féminins prédit des 

scores plus élevés pour les normes liées au CS. Finalement, le modèle de régression 

linéaire multivarié de la conscientisation et la discussion liées au CS est statistiquement 

significatif. Une adhésion plus élevée aux SG féminins ainsi qu’une adhésion plus 

élevée aux SG masculins entraînent plus de conscientisation et de discussion. 

En résumé, l’adhésion à des SG apparaît comme étant associée au CS. Plus précisément, 

une plus haute adhésion à des SG féminins entraînerait des scores plus élevés 

globalement et pour toutes les dimensions, à l’exception de l’approche comporte-

mentale directe par rapport au CS. L’adhésion à des SG masculins apparaît quant à elle 

comme variable associée au CS dans cinq des six modèles. L’hypothèse 1 selon 

laquelle une plus haute adhésion à des SG féminins ou masculins serait associée à des 

scores plus faibles sur le CS est donc majoritairement infirmée. 
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Tableau 5.2. Corrélations, moyennes et écarts-types des variables à l’étude 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 M ÉT 

1. Genre 1 ,605 <,001 ,008 ,423 ,737 ,794 ,218 ,791 ,481 ,007 ,100 ,059 ,508 ,518 ,001 ,210 ,563   

2. Âge ,023 1 ,268 ,398 <,001 ,065 ,126 ,170 <,001 ,419 ,800 ,184 ,375 ,125 ,091 ,663 ,771 ,320   

3. OS ,312 -,049 1 ,309 ,080 ,291 ,399 ,156 ,014 ,116 ,760 ,001 <,001 ,012 ,183 <,001 ,001 ,006   

4. SR -,118 ,038 -,045 1 ,313 ,552 ,338 ,159 ,789 ,281 ,240 ,139 ,425 ,899 ,096 ,005 ,596 ,119   

5. NEC -,036 ,379 -,078 ,045 1 ,217 ,064 ,870 ,456 ,673 ,013 ,006 <,001 ,015 ,842 ,190 <,001 <,001   

6. LN -,015 -,082 -,047 -,027 -,055 1 <,001 ,053 ,714 ,287 ,130 ,924 ,590 ,178 ,318 ,765 ,439 ,623   

7. LNP ,012 ,068 ,038 ,043 ,082 -,655 1 ,001 ,463 ,439 ,766 ,209 ,690 ,690 ,993 ,401 ,990 ,859   

8. Orig. ,055 ,061 ,063 -,063 -,007 -,086 ,148 1 ,207 ,370 ,794 ,527 ,565 ,675 ,439 ,671 ,337 ,748   

9. Occu. ,012 ,421 -,109 -,012 ,033 -,055 -,033 ,056 1 ,716 ,596 ,493 ,066 ,039 ,285 ,418 ,984 ,012   

10. VS ,034 -,039 ,075 -,051 -,020 -,016 -,037 -,043 -,017 1 ,217 ,087 ,464 ,171 ,170 ,743 ,350 ,005   

11. SGF -,120 ,011 -,014 ,052 ,110 ,068 ,013 -,012 -,024 -,059 1 ,586 ,001 <,001 <,001 ,644 ,034 ,010 4,03 0,58 

12. SGM ,074 ,059 -,151 -,066 ,123 ,004 ,056 -,028 -,031 -,081 -,024 1 ,455 ,119 ,394 ,175 ,768 ,483 3,31 0,54 

13. CSG ,089 -,042 ,185 -,038 ,202 -,025 ,019 -,027 -,087 ,035 ,160 ,035 1 <,001 <,001 <,001 <,001 <,001 3,76 0,54 

14. CCP ,031 -,072 ,119 -,006 ,115 -,064 ,019 ,020 -,097 -,065 ,210 ,074 ,733 1 <,001 <,001 <,001 <,001 4,31 0,62 

15. AP ,031 -,080 ,063 -,079 ,009 -,047 <,001 -,037 -,050 -,065 ,169 -,040 ,713 ,580 1 <,001 <,001 <,001 4,29 0,55 

16. ACD ,162 -,021 ,181 -,131 ,062 -,014 ,040 -,020 -,038 ,016 ,022 ,064 ,773 ,453 ,497 1 <,001 <,001 2,83 0,80 

17. Nor. ,059 ,042 ,158 -,025 ,202 ,037 -,001 -,045 -,006 ,045 ,100 -,014 ,758 ,413 ,442 ,546 1 <,001 3,25 0,80 

18. CD ,027 -,047 ,129 ,074 ,281 -,023 ,008 -,015 -,119 ,133 ,121 ,033 ,689 ,381 ,301 ,326 ,344 1 4,12 0,93 
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Note. 3. OS = orientation sexuelle ; 4. SR = statut relationnel ; 5. NEC = niveau 

d’études complété ; 6. LN = lieu de naissance ; 7. LNP = lieu de naissance des parents ; 

8. orig. = origines ; 9. occu. = occupations au cours des 12 derniers mois ; 

10. VS = victimisation sexuelle ; 11. SGF = stéréotypes de genre féminins ; 

12. SGM = stéréotypes de genre masculins ; 13. CSG = consentement sexuel global ; 

14. CCP = contrôle comportemental perçu ; 15. AP = attitude positive ; 

16. ACD = approche comportementale directe ; 17. nor. = normes ; 18. 

CD = conscientisation et discussion.  

Note.  Les corrélations de Pearson sont présentées sous la diagonale et les valeurs p 

sont montrées au-dessus de la diagonale. 
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Tableau 5.3. Analyses de régression linéaire multivariée 

Relation entre l’adhésion à des stéréotypes de genre féminins et masculins et le 

consentement sexuel et ses dimensions 

 β Erreur  
standard 

Intervalle de confiance 
[IC] 95 % 

F p R2 

 Consentement sexuel (global) 
Modèle    32,80 < ,001 ,134 
SG féminins*** 0,123 ,019 0,086 – 0,160  <,001  
SG masculins* 0,046 ,019 0,009 – 0,082  ,015  

 Contrôle comportemental perçu face au CS 
Modèle    23,23 < ,001 ,098 
SG féminins*** 0,191 ,019 0,154 – 0,229  <,001  
SG masculins*** 0,091 ,019 0,054 – 0,129  <,001  

 Attitude positive face à l’établissement du CS 
Modèle    15,02 < ,001 ,064 
SG féminins*** 0,162 ,019 0,125 – 0,199  <,001  
SG masculins* -0,037 ,019 -0,074 – <0,001  ,050  

 Approche comportementale directe par rapport au CS 
Modèle    17,91 < ,001 ,076 
SG féminins 0,006 ,020 -0,033 – 0,044  ,768  
SG masculins** 0,066 ,019 0,028 – 0,104  ,001  

 Normes liées au CS 
Modèle    22,36 < ,001 ,094 
SG féminins** 0,057 ,019 0,019 – 0,095  ,003  
SG masculins -0,013 ,019 -0,050 – 0,025  ,512  

 Conscientisation et discussion sur le CS 
Modèle    44,40 < ,001 ,175 
SG féminins*** 0,076 ,018 0,039 – 0,112  <,001  
SG masculins* 0,047 ,018 0,011 – 0,083  ,011  

Note. Les variables suivantes ont été contrôlées : genre ; âge ; orientation sexuelle ; 

statut relationnel ; niveau d’études complété ; lieu de naissance ; lieu de naissance des 

parents ; origines culturelles, ethniques et géographiques (cette variable a été 
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dichotomisée : origines du Canada/autres origines) et victimisation sexuelle.  

*p < ,05 ; **p < ,01 ; *** p < ,001 

Par la suite, des analyses de variance (ANOVA) ont été conduites en lien avec la 

deuxième hypothèse, à savoir si l’adhésion à des SG féminins ou masculins variait en 

fonction du genre. Quelques valeurs extrêmes (outliers) ont été observées dans les 

données à la suite de l’inspection des boxplots. Elles ont été conservées dans les 

analyses puisqu’il a été jugé que les résultats ne seraient pas affectés de façon 

substantielle par celles-ci. En effet, des ANOVA séparées ont été conduites dans 

lesquelles ces valeurs extrêmes ont été supprimées et les résultats étaient 

essentiellement les mêmes (les deux ont montré des résultats significatifs). Le test de 

Shapiro-Wilk a révélé que la distribution des données n’était pas tout à fait normale 

(p < ,05) pour une partie des groupes pour les deux variables dépendantes. Les groupes 

possédaient toutefois une asymétrie similaire et les ANOVA ont été performées 

puisque cette analyse est considérée robuste par rapport aux déviations à la normalité 

(Laerd Statistics, s.d.). 

Le Tableau 5.4 illustre les résultats de l’ANOVA. L’analyse révèle une différence 

significative entre les groupes quant aux niveaux d’adhésion aux SG féminins 

(F(2, 495) = 3,97 ; p = ,019) et aux SG masculins (F(2, 495) = 10,09 ; p < ,001). Des 

analyses post hoc de Scheffe (test de Levene non significatif) subséquentes indiquent 

que les femmes cisgenres obtiennent un niveau d’adhésion aux SG féminins plus élevé 

que les hommes cisgenres et, inversement, que les hommes obtiennent un score 

d’adhésion aux SG masculins plus élevé que les femmes. Les hommes présentent aussi 

un score d’adhésion aux SG masculins plus élevé que les personnes issues des 

minorités de genre. Les hypothèses 2a et 2b sont confirmées, puis l’hypothèse 2c est 

infirmée.  
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Tableau 5.4. Analyses de variance (ANOVA) 

Moyennes et écarts-types de l’adhésion aux stéréotypes de genre féminins et masculins 

selon le genre 

 Femme  
(n = 366) 

Homme  
(n = 93) 

Minorités de 
genre (n = 44) 

 M ÉT M ÉT M ÉT 
SG féminins* 4,10a 0,52 3,93b 0,56 4,02 0,47 
SG masculins* 3,27b 0,52 3,54a 0,50 3,26b 0,58 

Note. Les lettres en indices différentes indiquent des différences significatives dans les 

moyennes entre les groupes.  

* p < ,05 ; ** p < ,01 ; *** p < ,001 

Des tests t pour échantillons indépendants ont ensuite été réalisés afin de déterminer si 

l’adhésion à des SG féminins ou masculins variait en fonction de l’orientation sexuelle 

(hypothèse 3). De façon similaire aux ANOVA précédentes, les valeurs extrêmes ont 

été conservées après avoir constaté que les résultats des tests t étaient les mêmes avec 

ou sans ces données. Le test de Shapiro-Wilk était significatif dans certains cas, révélant 

une distribution anormale, mais les tests t pour échantillons indépendants sont 

considérés robustes par rapport aux déviations à la normalité (Laerd Statistics, s.d.). 

Le résultat de l'analyse bivariée (voir Tableau 5.5) indique une différence 

statistiquement significative selon l’orientation sexuelle sur l’adhésion aux SG 

masculins (t(503) = 3,431 ; p = ,001). Les personnes hétérosexuelles (et hétéroflexibles) 

rapportent un score d’adhésion aux SG masculins plus élevé que les personnes 

d’orientations sexuelles LGBQ+. Les analyses ne révèlent pas de différence 

significative par rapport au niveau d’adhésion aux SG féminins selon l’orientation 

sexuelle. La troisième hypothèse est partiellement confirmée.  
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Tableau 5.5. Tests t pour échantillons indépendants 

Moyennes et écarts-types de l’adhésion aux stéréotypes de genre féminins et masculins 

selon l’orientation sexuelle 

 Hétérosexuelle 
(n = 334) 

LGBQ+  
(n = 172) 

 M ÉT M ÉT 
SG féminins 4,04 0,53 4,03 0,63 
SG masculins** 3,37a 0,52 3,20b 0,55 

Note. Les lettres en indices différentes indiquent des différences significatives dans les 

moyennes entre les groupes.   

* p < ,05 ; ** p < ,01 ; *** p < ,001 

Pour vérifier les deux dernières hypothèses, des analyses de covariance multivariées 

(MANCOVA) ont été conduites. Concernant les postulats de ces analyses, d’abord, 

quelques valeurs aberrantes univariées ont été notées dans les données, évaluées par 

des résidus standardisés supérieurs à ± 3 écarts types. Une valeur aberrante multivariée 

a également été soulevée dans les données, telle qu'évaluée par la distance de 

Mahalanobis (p > ,001). Il a été décidé de conserver les cas avec des valeurs aberrantes 

puisqu’il a été jugé que les résultats ne seraient pas substantiellement affectés par 

celles-ci et parce que la suppression de ces cas est généralement considérée comme une 

option de dernier recours (Laerd Statistics, s.d.) 

La prochaine MANCOVA a été performée en lien avec l’hypothèse 4, afin de 

déterminer si les attitudes et comportements liés au CS variaient en fonction du genre 

(voir Tableau 5.6). Pour évaluer s’il existe une différence significative sur le CS selon 

le genre, il était de mise de contrôler pour l’ensemble des variables 

sociodémographiques. Il y avait homogénéité des pentes de régression, telle qu'évaluée 

par le terme d'interaction entre le genre et les variables de contrôle, F(18, 1260) = 1,53, 

p = ,072. Le test de Levene sur l'égalité des variances d'erreur était statistiquement 
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significatif (p < ,05), indiquant que le postulat d'homogénéité des variances n’était pas 

respecté pour les variables dépendantes. La statistique de trace de Pillai est considérée 

robuste dans de tels cas (Olson, 1974). La MANCOVA indique des différences 

significatives selon le genre quant au CS global et à ses dimensions.  

Des ANCOVA univariées et à sens unique subséquentes ont été conduites. Un 

ajustement de Bonferroni a été effectué de telle sorte que la signification statistique a 

été acceptée à p < 0,0083. Des différences statistiquement significatives ont été 

constatées dans les moyennes ajustées pour toutes les dimensions du CS global (voir 

Tableau 5.6). Plus précisément, les tests post hoc révèlent que les personnes issues des 

minorités de genre obtiennent des moyennes plus élevées que les hommes cisgenres et 

les femmes cisgenres pour les six variables associées au CS étudiées. Les femmes 

obtiennent quant à elles une moyenne plus élevée que les hommes pour toutes les 

dimensions à l’exception de l’approche comportementale directe face au CS, où la 

différence n’était pas significative. L’hypothèse 4 est donc largement confirmée. 
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Tableau 5.6. Résultats de la MANCOVA 

Comparaison des moyennes ajustées pour le consentement sexuel global et ses cinq dimensions, en contrôlant pour les 

caractéristiques sociodémographiques 

 Femme 
(n = 1 985) 

Homme 
(n = 447) 

Minorités de genre  
(n = 249) 

F η2 

 M aj.  
(IC 95 %) 

M aj.  
(IC 95 %) 

M aj. 
(IC 95 %) 

  

Consentement sexuel (global)*** 3,77 (3,74-3,79)b 3,62 (3,57-3,66)c 3,98 (3,92-4,05)a 34,61 ,025 

Contrôle comportemental perçu* 4,33 (4,30-4,35)b 4,18 (4,12-4,24)c 4,45 (4,37-4,53)a 14,84 ,011 

Attitude positive* 4,30 (4,28-4,32)b 4,19 (4,14-4,24)c 4,41 (4,34-4,48)a 11,72 ,009 

Approche comportementale directe*** 2,80 (2,76-2,83)b 2,79 (2,71-2,86)b 3,18 (3,07-3,28)a 22,29 ,016 

Normes*** 3,26 (3,23-3,29)b 3,04 (2,96-3,11)c 3,50 (3,39-3,60)a 25,03 ,018 

Conscientisation et discussion *** 4,15 (4,11-4,19)b 3,88 (3,80-3,96)c 4,39 (4,27-4,50)a 25,89 ,019 

Note. Trace de Pillai = ,064 ; F(12, 5328) = 14,69 ; p < ,001. Les lettres en indices différentes indiquent des différences significatives dans les 
moyennes entre les groupes. Les moyennes se situent sur une échelle de 1 (fortement en désaccord) à 5 (fortement en accord). Les moyennes 
ont été ajustées pour les variables suivantes : âge ; orientation sexuelle ; statut relationnel ; niveau d’études complété ; lieu de naissance ; lieu 
de naissance des parents ; origines culturelles, ethniques et géographiques (cette variable a été dichotomisée : origines du Canada/autres 
origines) ; occupations au cours des 12 derniers mois et victimisation sexuelle. η2 : eta carré partiel ; M aj. : moyenne ajustée 
La procédure d’imputations multiples conduite afin de traiter les valeurs manquantes dans les MANCOVA a remplacé ces dernières valeurs 
par plusieurs ensembles « complets » de données, ce qui a comme effet d’augmenter le n original.  
* p < ,05 ; ** p < ,01 ; *** p < ,001 
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De nouvelles analyses de covariance multivariées (MANCOVA) en lien avec 

l’hypothèse 5 ont permis d’identifier si les attitudes et comportements relatifs au CS 

différaient selon l’orientation sexuelle (voir Tableau 5.7). Encore une fois, toutes les 

variables sociodémographiques ont été contrôlées dans les analyses. Il y avait 

homogénéité des pentes de régression, telle qu'évaluée par le terme d'interaction entre 

l’orientation sexuelle et les variables de contrôle, F(12, 842) = 1,04, p = ,407. Le test 

de Levene sur l'égalité des variances d'erreur n’était pas statistiquement significatif 

(p > ,05) pour la moitié des six variables dépendantes (le CS global, l’attitude positive 

et l’approche comportementale directe) et était significatif (p < ,05) pour le contrôle 

comportemental perçu, les normes et la conscientisation et la discussion, indiquant que 

le postulat d'homogénéité des variances était partiellement respecté. Encore une fois, 

la statistique de trace de Pillai est robuste dans de tels cas (Olson, 1974). La 

MANCOVA indique des différences significatives selon l’orientation sexuelle quant 

au CS et à ses dimensions.  

Des ANCOVA univariées et à sens unique subséquentes ont été conduites. Un 

ajustement de Bonferroni a été effectué de telle sorte que la signification statistique a 

été acceptée à p < 0,0083. Des différences statistiquement significatives ont été 

constatées dans les moyennes ajustées pour toutes les dimensions du CS global (voir 

Tableau 5.7). Les tests post hoc indiquent que les personnes LGBQ+ obtiennent des 

scores plus élevés que les personnes hétérosexuelles sur le CS global ainsi que sur ses 

cinq dimensions. La cinquième hypothèse est confirmée.  
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Tableau 5.7. Résultats de la MANCOVA 

Moyennes et écarts-types de l’échelle du consentement sexuel et ses cinq dimensions 

selon l’orientation sexuelle 

 Hétérosexuelle 
(n = 1 744) 

LGBQ+ 
(n = 940) 

F η2 

 M aj. (IC 95 %) M aj. (IC 95 %)   
Consentement sexuel 
(global)*** 3,69 (3,66-3,71)b 3,90 (3,87-3,94)a 109,94 ,039 

Contrôle comportemental 
perçu*** 4,26 (4,23-4,28)b 4,41 (4,38-4,45)a 40,76 ,015 

Attitude positive** 4,27 (4,24-4,29)b 4,34 (4,30-4,37)a 10,68 ,004 
Approche comportementale 
directe*** 2,73 (2,69-2,76)b 3,03 (2,98-3,08)a 88,27 ,032 

Normes*** 3,14 (3,10-3,18)b 3,44 (3,39-3,49)a 93,10 ,034 
Conscientisation et 
discussion*** 4,03 (3,99-4,07)b 4,30 (4,25-4,36)a 59,67 ,022 

Note. Trace de Pillai = ,057 ; F(6, 425) = 4,32 ; p < ,001. Les lettres en indices 

différentes indiquent des différences significatives dans les moyennes entre les groupes. 

Les moyennes se situent sur une échelle de 1 (fortement en désaccord) à 5 (fortement 

en accord). Les moyennes ont été ajustées pour les variables suivantes : genre ; âge ; 

statut relationnel ; niveau d’études complété ; lieu de naissance ; lieu de naissance des 

parents ; origines culturelles, ethniques et géographiques (cette variable a été 

dichotomisée : origines du Canada/autres origines) ; occupations au cours des 

12 derniers mois et victimisation sexuelle. η2 : eta carré partiel ; M aj. : moyenne 

ajustée 

La procédure d’imputations multiples conduite afin de traiter les valeurs manquantes 

dans les MANCOVA a remplacé ces dernières valeurs par plusieurs ensembles 

« complets » de données, ce qui a comme effet d’augmenter le n original.  

* p < ,05 ; ** p < ,01 ; *** p < ,001  
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5.5 Discussion 

La présente recherche visait à déterminer s’il existe une relation entre l’adhésion à des 

SG et les attitudes et comportements relatifs au CS prédisant l’intention de négocier le 

CS. Cinq hypothèses découlent de cet objectif de recherche. Les résultats obtenus 

seront discutés principalement en regard de la théorie des scripts sexuels. 

5.5.1 Association entre l’adhésion à des stéréotypes de genre et le consentement 
sexuel dans ses cinq dimensions 

Dans un premier temps, la question générale de recherche consistait à déterminer s’il 

existait une relation entre l’adhésion à des SG féminins et masculins et le CS 

globalement et dans ses cinq dimensions. Les résultats des modèles de régression 

linéaire montrent qu’un plus haut niveau d’adhésion aux SG féminins est associé à des 

scores de CS plus élevés pour toutes les dimensions du CS, à l’exception d’une, 

l’approche comportementale (in)directe. 

Afin de mieux comprendre ces résultats, il est pertinent de se pencher davantage sur 

l’échelle de mesure utilisée pour les stéréotypes, le Personal Attributes Questionnaire 

(PAQ). Le PAQ est un instrument de mesure fréquemment utilisé dans les études 

portant sur l’adhésion aux SG, au même titre que le Bem Sex-Role Inventory (BSRI) 

(Lehavot et al., 2011). La validité de l’échelle a été discutée et examinée par de 

nombreux·ses auteur·trices. Notamment, Gaa et al. (1979) ont effectué une analyse 

factorielle du PAQ pour vérifier la présence des construits liés à la féminité et la 

masculinité dans l’échelle. Quatre facteurs principaux ont émergé, l’un d’entre eux 

étant l’empathie. Le facteur Empathie regroupe six des huit énoncés de la sous-échelle 

des SG féminins du PAQ (sensibilité aux sentiments des autres ; amabilité ; 

compréhension ; chaleur dans ses relations avec les autres ; serviabilité et capacité à se 

consacrer aux autres). Il est à noter qu’il n’y avait pas d’identification aussi claire d’un 
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facteur pour les SG masculins. Les auteur·trices de l’étude concluent que l’échelle du 

PAQ n’évalue pas clairement la féminité et la masculinité, mais il n’existe pas de 

consensus à cet égard. Yarnell et al. (2019) évoquent justement à ce sujet que l’échelle 

du PAQ (comme celle du BSRI) demeure une échelle valide et fréquemment utilisée 

pour l’étude des SG. 

Si la sous-échelle des SG féminins évalue effectivement davantage l’empathie, il est 

sensé de croire qu’une plus grande empathie, c’est-à-dire une compréhension, une 

conscience, une sensibilité à l’égard des sentiments et de l’expérience des autres 

personnes (Hanson, 2003), soit associée à une meilleure négociation du consentement 

ou à une plus grande sensibilisation par rapport au consentement. Toutefois, cette 

hypothèse ne permet pas d’expliquer toutes les différences par rapport aux résultats 

obtenus concernant le CS. En effet, comme les résultats le montrent, les personnes dont 

l’orientation sexuelle est LGBQ+ obtiennent des scores proportionnellement plus 

élevés par rapport au CS que les personnes hétérosexuelles (voir Tableau 5.7), mais ne 

présentent pas des scores plus élevés d’adhésion aux SG féminins (voir Tableau 5.5). 

L’association entre une plus haute adhésion à des SG féminins et des scores plus élevés 

par rapport au CS est peu documentée dans la littérature. Toutefois, Mackay et 

Kozlowski (2018) ont aussi mis en lumière une association entre l’adhésion à des SG 

féminins (chez l’ensemble des participant·es) et une attitude plus positive à l’égard de 

l’établissement du CS lors d’une relation sexuelle. 

Contrairement à notre hypothèse selon laquelle l’adhésion aux SG et les scores sur le 

CS seraient inversement associés, les résultats ont aussi montré que des niveaux plus 

élevés de masculinité étaient associés à des scores de CS plus élevés pour plusieurs de 

ses dimensions : le CS global, le contrôle comportemental perçu, l’approche 

comportementale directe et la conscientisation et discussion à propos du CS. Ces 

résultats sont contradictoires avec d’autres travaux sur la masculinité. Cependant, ceux-
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ci doivent être contextualisés en fonction de la méthodologie utilisée. Effectivement, 

Hermann et al. (2018) ont mis en lumière que les hommes qui endossaient des scripts 

d’hypermasculinité (aussi appelée masculinité hostile et définie par des normes telles 

que le contrôle émotionnel, la violence et le pouvoir envers les femmes) rapportaient 

des scores plus faibles pour les dimensions suivantes issues du Sexual Consent Scale–

Revised (SCS–R) : le contrôle comportemental perçu, l’approche comportementale 

(in)directe et l’attitude à l’égard de l’établissement du CS. Les traits du PAQ pour la 

sous-échelle des SG masculins sont quant à eux jugés comme socialement désirables 

pour tous·tes, mais sont plus fréquemment associés aux hommes (ex. indépendance, 

compétitivité, facilité à prendre des décisions) (K’delant et Gana, 2009). 

De plus, durant les dernières décennies, certains traits spécifiques ont été identifiés 

comme définissant la masculinité et la féminité (Hentschel et al., 2019), soit 

respectivement l’agentivité (ou instrumentalité) et la « communalité » (communality) 

(ou expressivité) (Spence et al., 1975 ; Yarnell et al., 2019). Ces traits ont d’ailleurs 

inspiré l’élaboration du PAQ (K’delant et Gana, 2009). Des auteur·trices estiment 

toutefois que de nombreux autres aspects devraient être considérés dans les 

représentations de la masculinité et la féminité (K’delant et Gana, 2009 ; Yarnell et al., 

2019).  

Ces informations permettent de discuter de certains résultats obtenus. Ainsi, une 

adhésion plus forte aux SG masculins signifierait une agentivité plus forte, et cette 

agentivité serait associée à des scores plus élevés vis-à-vis du CS pour certaines de ses 

dimensions. Toutefois, des scores plus élevés pour les SG masculins étaient associés à 

une attitude moins positive face à l’établissement du consentement dans nos résultats 

(voir Tableau 5.3). Ce résultat est conforme à celui de Hermann et al. (2018). 

L’hypermasculinité était associée à des attitudes moins positives face au CS ainsi qu’à 

des intentions plus faibles de demander le CS. En somme, les résultats obtenus 
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permettent de nuancer le rôle des normes de genre dans leur relation avec les attitudes 

et comportements liés au CS. Les modèles de régression linéaire présentés dans la 

section des résultats ne permettent globalement d’expliquer qu’une modeste partie de 

la variance associée aux dimensions relatives au CS (6,4 % – 17,5 %). Ceci illustre la 

complexité du sujet à l’étude, le consentement sexuel, et le fait qu’il est possible de 

l’aborder sous plusieurs angles.  

5.5.2 L’adhésion à des stéréotypes de genre masculins ou féminins en fonction du 
genre 

Les hommes cisgenres, en 2021, se définissent-ils encore davantage en termes de 

masculinité que les femmes cisgenres? Inversement, les femmes se conçoivent-elles 

plus féminines que masculines? Comment se situent les personnes issues des minorités 

de genre par rapport à ces représentations? Nos résultats montrent que les femmes 

présentent un plus haut niveau d’adhésion aux SG féminins que les hommes et que les 

hommes adhèrent davantage aux SG masculins que les femmes et les personnes 

appartenant aux minorités de genre (voir Tableau 5.4). 

Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par d’autres chercheur·euses. Taylor (2015) 

et Yarnell et al. (2019), qui ont également employé le PAQ comme instrument de 

mesure, ont aussi montré que les femmes affichaient des plus hauts niveaux de féminité 

que les hommes et que ces derniers, inversement, adhéraient plus aux normes de 

masculinité que les femmes. Hentschel et al. (2019), de leur côté, avaient entre autres 

comme objectif de comparer le degré de convergence entre l’évaluation de soi et 

l’évaluation des personnes du même genre par rapport aux SG. Les autrices révèlent 

que les « femmes tendent à se caractériser en termes plus stéréotypés — comme moins 

assertives et moins compétentes en leadership — qu’elles caractérisent les autres 

membres de leur genre » (p. 1). Les hommes se décrivent quant à eux comme plus 

« communaux », soit de façon moins stéréotypée que les femmes. Nos résultats 

montrent toutefois que les hommes se distinguent des femmes et des personnes issues 
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des minorités de genre par rapport à leur adhésion aux SG masculins. Ces résultats 

permettent donc d’observer que certains SG traditionnels persistent. Toutefois, nous 

n’avons pas recensé de recherches venant appuyer le constat de niveaux plus faibles de 

masculinité obtenus par les personnes appartenant aux minorités de genre par rapport 

aux hommes. 

5.5.3 L’adhésion à des stéréotypes de genre masculins ou féminins en fonction de 
l’orientation sexuelle 

Les résultats des analyses ont montré que le score d’adhésion aux SG masculins était 

en moyenne plus élevé chez les personnes hétérosexuelles que chez les personnes 

d’orientations sexuelles LGBQ+. L’adhésion aux SG féminins, quant à elle, ne différait 

pas, confirmant ainsi partiellement l’hypothèse 3 selon laquelle les personnes LGBQ+ 

adhèreraient moins aux SG que les individus hétérosexuels (voir Tableau 5.5). 

Par rapport à l’adhésion à des SG, plusieurs chercheur·euses soutiennent que les 

personnes non hétérosexuelles seraient plus sensibilisées et conscientes des normes de 

genre étant donné qu’elles se situeraient en marge du modèle hétéronormatif et des 

scripts sexuels traditionnels (Beres et al., 2004 ; Clarke et Arnold, 2017 ; Lippa, 2005). 

Effectivement, les personnes LGBQ+ ne pourraient pas orienter leurs actions en 

fonction des scripts normatifs hétérosexuels qui attribuent des rôles bien définis aux 

hommes et aux femmes. Selon Wiederman (2005), on attendrait des hommes et des 

femmes qu’iels développent des scripts sexuels complémentaires à ceux de l’autre 

genre. Les scripts des personnes LGBQ+ seraient donc plus flexibles que ceux des 

personnes s’identifiant comme hétérosexuelles (Beres et al., 2004).  

Comme mentionné, nos résultats montrent un niveau moins élevé de masculinité chez 

les personnes LGBQ+ comparativement aux personnes hétérosexuelles, mais pas de 

distinction par rapport à la féminité. Ils sont donc similaires à certains égards à ceux 

obtenus par Lippa (2005) dans le cadre de sa méta-analyse. En effet, les femmes 
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lesbiennes et les hommes gais se différenciaient des individus hétérosexuels par leur 

androgynie plus importante, c’est-à-dire par des niveaux moins élevés de féminité pour 

les femmes lesbiennes et des niveaux moins élevés de masculinité pour les hommes 

gais.  

5.5.4 Les attitudes et comportements à l’égard du consentement sexuel en fonction 
du genre 

Pour l’hypothèse 4, tel qu’attendu, les scores d’attitudes et de comportements relatifs 

au CS étaient proportionnellement plus élevés chez les femmes cisgenres et les 

personnes appartenant aux minorités de genre qu’ils ne l’étaient chez les hommes 

cisgenres (voir Tableau 5.6). Nombreux·ses sont les chercheur·euses à soulever des 

différences par rapport au CS entre les femmes et les hommes. Plus précisément, les 

femmes obtiennent généralement des résultats plus favorables au CS que les hommes 

(Bergeron et al., 2020 ; Humphreys, 2007 ; Hust et al., 2014 ; Hust et al., 2017 ; 

Jozkowski et Peterson, 2013 ; Jozkowski et al., 2014a). Par exemple, Humphreys (2007) 

a révélé que davantage de femmes que d’hommes croyaient qu’une communication 

plus explicite était nécessaire par rapport au CS. Les hommes, eux, étaient plus 

nombreux que les femmes à croire que « les comportements non verbaux [étaient] tout 

aussi efficaces que la communication verbale pour indiquer le CS ». Nos résultats sont 

aussi cohérents avec la conclusion de Humphreys (2007) selon laquelle les femmes 

prendraient plus au sérieux l’enjeu du CS et des violences sexuelles que les hommes. 

Nos résultats se distinguent toutefois dans une certaine mesure de ceux du Projet 

intercollégial d’étude sur le consentement, l’égalité et la sexualité (PIECES), une étude 

en milieu collégial québécois (Bergeron et al., 2020). Dans notre recherche, les 

personnes appartenant aux minorités de genre présentent des scores attitudinaux et 

comportementaux plus favorables au CS que les femmes, alors que les résultats des 

deux groupes étaient similaires dans PIECES. On retrouve très peu d’études comparant 

le groupe des minorités de genre aux hommes et aux femmes cisgenres, et donc peu 
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d’informations sur les raisons qui pourraient expliquer ces écarts. Néanmoins, il est 

possible d’émettre l’hypothèse selon laquelle les personnes appartenant aux minorités 

de genre se trouvent dans une position comparable à celle des personnes LGBQ+. Elles 

se situeraient en marge des normes de genre et les scripts sexuels ne s’appliqueraient 

donc potentiellement pas à elles de la même façon que les scripts hétéronormatifs. 

Comme mentionné plus haut, les femmes obtiennent des scores plus élevés que leurs 

homologues masculins pour toutes les dimensions du CS, à l’exception d’une : 

l’approche comportementale (in)directe. À titre de rappel, cette dimension correspond 

aux types de stratégies mobilisées afin de communiquer et d’interpréter le CS avec le 

ou la partenaire sexuel·le (ex. « J'établis toujours le consentement avant d’initier une 

relation sexuelle » et « Généralement, j'obtiens le consentement de mon ou ma 

partenaire en faisant une avance sexuelle et en attendant une réaction pour savoir si je 

continue ou non »). L’absence de différence entre ces deux groupes est 

particulièrement notable. D’abord, Hickman et Muehlenhard (1999) révèlent que les 

différences entre les hommes et les femmes dans leurs signaux utilisés pour indiquer 

ou interpréter un CS sont négligeables. Ensuite, nos résultats montrent que l’approche 

comportementale des femmes n’est pas plus directe que celle des hommes et ces 

résultats sont cohérents avec la théorie des scripts sexuels. Les femmes se voient 

attribuer un rôle de passivité dans leurs rapports sexuels avec les hommes (Gagnon et 

Simon, 2005) et utiliseraient plus de stratégies passives ou « sans réponse » pour 

indiquer leur CS (Jozkowski et al., 2014b). Jozkowski (2013) souligne d’ailleurs le rôle 

des normes de genre et des stéréotypes traditionnels dans leur relation avec le CS et les 

rapports sexuels des individus. Selon les scripts traditionnels hétérosexuels, les 

hommes seraient les initiateurs des relations sexuelles et seraient toujours disposés à 

en avoir (Wiederman, 2005). Ces scripts sexuels seraient limitants et ne permettraient 

possiblement pas aux hommes de saisir « l’importance de s’engager dans des activités 

sexuelles hautement désirées et acceptées » (Jozkowski, 2013).  
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5.5.5 Les attitudes et comportements à l’égard du consentement sexuel selon 
l’orientation sexuelle 

Conformément à l’hypothèse 5, les personnes LGBQ+ obtiennent des scores d’attitudes 

et de comportements face au CS plus élevés que les personnes hétérosexuelles (voir 

Tableau 5.7). Comme une plus haute adhésion à des stéréotypes féminins est associée 

à des scores plus élevés par rapport au CS, on aurait pu s’attendre à ce que les personnes 

LGBQ+ adhèrent plus aux SG féminins que les personnes hétérosexuelles. Toutefois, 

comme discuté plus haut, les résultats montrent plutôt un score d’adhésion moindre 

aux SG masculins, mais pas de différence significative au niveau de la féminité. La 

piste de l’empathie et de la féminité ne permettrait donc pas d’expliquer les attitudes et 

comportements plus favorables au CS chez les personnes d’orientations sexuelles 

LGBQ+. 

En revanche, la théorie et les études sur les scripts sexuels peuvent offrir des pistes 

d’explication en relation avec les résultats obtenus. En effet, certaines études datant des 

années 1990 ont comparé les scripts hétérosexuels aux scripts des hommes gais et des 

femmes lesbiennes. Par exemple, Klinkenberg et Rose (1994) expliquent que « les 

scripts des hommes gais étaient plus orientés vers la sexualité et moins vers l’intimité 

que ceux des [femmes] lesbiennes. Cependant, les scénarios pour les deux genres 

étaient exempts de nombreux aspects des rôles hétérosexuels traditionnels et 

comportaient des actions propres à cette population. » (p. 23) Comme Beres et al. (2004) 

le suggèrent, les scripts des personnes LGBQ+ seraient plus flexibles que ceux des 

personnes hétérosexuelles. Les scripts traditionnels hétérosexuels de l’homme 

initiateur des relations sexuelles et de la femme gardienne des limites ne pourraient pas 

être reproduits par les individus LGBQ+, mais teinteraient tout de même les scripts de 

ces derniers (Klinkenberg et Rose, 1994). Des données plus récentes seraient toutefois 

nécessaires afin de soutenir les résultats obtenus. 
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Comme Klinkenberg et Rose le mentionnent, l’équivalent des scripts sexuels 

traditionnels hétérosexuels n’existe pas chez les personnes non hétérosexuelles. Les 

rôles de genre, et donc les SG, constituent des parties intégrantes de ces scripts ; il est 

donc probable que les personnes non hétérosexuelles « intègrent certains éléments de 

ces rôles dans leurs scripts sexuels » (p. 24). Les différences entre les scripts des deux 

groupes pourraient expliquer les scores relatifs au CS plus élevés obtenus par les 

individus LGBQ+. 

5.6 Conclusion 

En conclusion, les résultats obtenus suggèrent une association entre l’adhésion à des 

SG féminins et masculins et les attitudes et comportements à l’égard du CS, bien 

qu’elle paraisse plus marquée pour les SG relatifs à la féminité. Les individus se 

distingueraient par rapport à leur adhésion aux SG en fonction à la fois de leur genre et 

de leur orientation sexuelle. Aussi, les personnes appartenant aux minorités de genre, 

les femmes cisgenres et les personnes LGBQ+ obtiendraient des scores attitudinaux et 

comportementaux plus élevés par rapport au CS. Encore une fois, le consentement est 

un enjeu complexe et la présente étude contribue à jeter un éclairage sur un des 

multiples aspects de cet enjeu. 

Parmi les forces de cette étude, mentionnons l’introduction d’une échelle sur le CS 

traduite et validée en français. Cet instrument de mesure se distingue également par le 

fait qu’il est adapté à tous les individus, sans égard à leur orientation sexuelle. Il a dû 

être modifié puisque, comme plusieurs autres questionnaires (ex. Boratav et Çavdar, 

2012 ; Hust et al., 2017), le SCS–R était hétérocentré. De plus, la présente recherche 

permet d’apporter des connaissances et des données quantitatives sur des groupes sous-

étudiés, soit les personnes d’orientations sexuelles LGBQ+ ainsi que celles appartenant 
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aux minorités de genre. Elle permet aussi de nuancer les relations entre le genre et les 

divers aspects du CS. 

Certaines limites doivent aussi être nommées. Tout d’abord, les femmes sont 

surreprésentées au sein de l’échantillon, alors que les hommes et les minorités de genre 

sont sous-représentés. L’échantillon de volontaires de type non probabiliste présente 

donc des limites importantes quant à sa représentativité. Toutefois, le bouche-à-oreille 

et le recrutement par l’entremise des réseaux sociaux ont permis de solliciter un nombre 

plus important de personnes issues des minorités de genre et ont fait en sorte que des 

analyses quantitatives soient réalisables. En second lieu, le CS et les contacts sexuels 

plus généralement sont des sujets de nature délicate et peuvent potentiellement 

entraîner des biais de désirabilité sociale. S’il existe un risque que les participant·es 

surévaluent leurs pratiques et attitudes à l’égard du CS, il faut noter que le questionnaire 

autoadministré est la « modalité la moins susceptible d’entraîner des biais de 

désirabilité sociale (de conformité) » (Gauthier et Bourgeois, 2016, p. 477) et que ce 

biais serait plus faible dans les données collectées en ligne (Binik et al., 1999). De plus, 

concernant l’auto-identification à une orientation sexuelle chez les participant·es, la 

variable de l’orientation sexuelle a été dichotomisée afin de conduire les analyses. En 

raison de leurs comportements sexuels majoritairement hétérosexuels, les personnes 

s’identifiant comme hétéroflexibles ont été rattachées à la catégorie des personnes 

hétérosexuelles. Toutefois, l’orientation sexuelle est complexe et il demeure possible 

que ces individus s’identifient comme faisant partie du groupe des personnes LGBQ+. 

Aussi, le devis corrélationnel ne permet également pas de conclure à des liens de 

causalité entre les variables étudiées. Un dernier élément à noter réside dans la 

proportion particulièrement élevée de participant·es ayant rapporté avoir vécu au moins 

un événement d’agression à caractère sexuel. Ceci pourrait notamment s’expliquer par 

le fait que les personnes ayant subi des violences sexuelles pourraient être davantage 

interpelées ou intéressées par l’enjeu du consentement. Il faut néanmoins rappeler que 
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l’influence de la variable de la victimisation sexuelle a été contrôlée dans les analyses 

en relation avec le CS. 

Dans le futur, davantage d’études devraient évaluer les facteurs déterminants du CS 

auprès des groupes sous-étudiés, soit notamment les personnes LGBQ+ et celles issues 

des minorités de genre. Ceci permettrait de mieux saisir ce qui les distingue des 

personnes ne faisant pas partie de ces groupes par rapport au CS. Dans le même ordre 

d’idées, il aurait été intéressant de comparer les groupes des personnes hétérosexuelles 

et LGBQ+ en fonction de leur genre (ex. de comparer les femmes hétérosexuelles aux 

femmes non hétérosexuelles), mais la taille de l’échantillon de la présente étude ne 

permettait pas de telles comparaisons. Il pourrait donc être fructueux de répliquer cette 

étude à plus grande échelle.  
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CONCLUSION 

En définitive, l’objectif principal de cette étude consistait à déterminer s’il existait une 

relation entre l’adhésion à des stéréotypes de genre (SG) et les attitudes et 

comportements relatifs au consentement sexuel (CS) prédisant l’intention de négocier 

le CS. Une méthodologie quantitative a été employée et la méthode de collecte de 

données retenue était un questionnaire autoadministré en ligne. Nos résultats ont 

globalement montré une association positive entre ces variables. Cette relation est plus 

marquée entre l’adhésion à des SG féminins et les attitudes et comportements 

favorables au CS qu’elle l’est avec les SG masculins. Il ressort également que le niveau 

d’adhésion aux SG varie en fonction du genre et de l’orientation sexuelle de l’individu. 

De plus, certains sous-groupes, soit les personnes issues des minorités de genre, les 

femmes cisgenres ainsi que les personnes dont l’orientation sexuelle se reflète dans 

l’acronyme LGBQ+, présentent des scores plus élevés que les groupes des hommes 

cisgenres et des personnes hétérosexuelles par rapport au CS. 

Ce mémoire permet d’enrichir les connaissances relatives à un des multiples facteurs 

socioculturels qui peuvent influer sur le CS, soit l’adhésion à des normes de genre. En 

plus des limites mentionnées précédemment, soit notamment celles relatives à la 

composition et à la représentativité de l’échantillon ainsi que l’impossibilité de 

conclure à des liens de causalité, deux autres doivent être soulignées. D’abord, la 

variable Origines culturelles, ethniques et géographiques a été contrôlée dans les 

analyses en lien avec le CS. Toutefois, le rôle de ces origines mériterait d’être étudié 

plus en profondeur afin de comprendre sa relation avec les attitudes et comportements 



 90 

vis-à-vis le CS. Cette question, bien que pertinente, dépasse les objectifs poursuivis 

dans cette recherche. De plus, selon la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991), 

trois facteurs prédisent l’intention de performer un comportement : l’attitude à l’égard 

du comportement, les normes subjectives ainsi que le contrôle comportemental perçu. 

L’intention explique elle-même une partie importante de l’accomplissement de ce dit 

comportement. Toutefois, comme détaillé à la section 3.1.2, cinq facteurs sont compris 

comme prédisant l’intention de négocier le CS, selon Humphreys et Brousseau (2010). 

La relation entre ces facteurs divergeant de la théorie originale d’Ajzen et l’intention 

de négocier le CS mériterait d’être examinée afin d’être mieux comprise. 

Notre article scientifique, au chapitre précédent, propose quelques pistes de recherche 

future. La négociation, la communication et l’interprétation du CS des individus 

appartenant aux minorités sexuelles et de genre avec leur·s partenaire·s sexuel·les 

s’ajoutent à celles qui devraient être explorées. Il existe peu de recherche portant sur le 

CS auprès d’échantillons de personnes non cisgenres ou non hétérosexuelles. Nos 

résultats et quelques autres dans les écrits de la littérature indiquent la présence de 

différences entre les personnes hétérosexuelles et celles s’identifiant comme LGBQ+, 

d’une part, puis entre les personnes cisgenres et les individus faisant partie des 

minorités de genre, d’autre part, quant à leurs pratiques relatives au CS. Aussi, 

l’éducation et la sensibilisation à propos du CS et de la prévention des violences 

sexuelles devraient notamment inclure des activités de déconstruction des scripts 

sexuels hétéronormatifs, par exemple par le biais de l’analyse de films ou de vidéoclips. 

Le script des hommes actifs et des femmes passives dans les rapports hétérosexuels 

devrait être abordé et décortiqué. Le développement de certaines qualités 

traditionnellement associées à la féminité, comme l’empathie et la compassion, pour 

ne nommer que celles-ci, semble également, à la lumière de nos résultats, constituer 

l’une des pistes à explorer en éducation comme dans les milieux de pratique. 
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